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LES ÉVÉNEMENTS 
Juste appréciation sur l'œuvre 

de la Législature faite à la 
séance de clôture par M. Fer-
nand Bouisson. — Un travail 
à faire sur l'œuvre des Soviets. 
Il est excellent ce petit discours que 

M. Fernand Bouisson a prononcé 
avant la clôture de la session parle-
mentaire, qui est aussi celle de la 
législature... 

Sans le chercher et simplement 
parce qu'il a dit ce qu'il devait dire, 
le Président de la Chambre a mis en 
colère les deux extrêmes de l'opinion. 
Le Courrier du Centre et l'Humanité 
sont également furieux contre lui. 
Son discours n'a pas manqué de sou-
lever les railleries des conservateurs et 
les invectives des communistes. Tou-
chant accord de deux ennemis de la 
vérité qui oublient leur haine récipro-
que dans une haine commune, anté-
rieure et plus forte ! 

("est que le Président de la Cham-
bre, hautement approuvé par M. Poin-
caréj a l'ait l'éloge de cette Assemblée 
et vous comprenez bien que cela ne se 
peut tolérer. Il a justifié ce que, cha-
cun de leur côté, communistes et 
conservateurs ont intérêt à dénigrer. 
Car voilà le terrain sur lequel travail-
lent d'accord ces deux démagogies 
rivales : le dénigrement de la Répu-
blique. Elles unissent leurs efforts 
pour ce beau travail : détruire. 

Le discours de M. Fernand Bouis-
son va gêner un peu cette noble 
entreprise car le bilan qu'il a fait des 
intentions, des actes et des résultats 
ne se trouve pas $j np^iia^aW^ **» 
méprisable que cela ! 

Le corps électoral souverain, expli-
que-t-il au début de sa harangue, ne 
saurait sans injustice méconnaître les 
difficultés insoupçonnées que l'Assem-
blée rencontra et le courage obstiné 
avec lequel elle a voulu et su y faire 
face... ' i

 1 ; ■ H'1 | : ; 
Cela, voyez-vous, c'est un aspect de 

la question sur lequel le Président ne 
pouvait pas insister, mais qu'il a bien 
fait de souligner en passant d'un trait 
sobre et net... 

Oui, la grandeur des difficultés ac-
cumulées, auxquelles cette législature 
a dû faire face, voilà de quoi l'on se 
gardera de tenir compte dans les atta-
ques furieuses dont elle est l'objet. Il 
faut qu'elle porte le poids des fautes 
commises par ses prédécesseurs plus 
encore que la responsabilité de ses 
propres erreurs. On veut la charger 
de tous les méfaits et venger sur sa 
tête ceux de ses accusateurs... 

Comment ceux-ci laisseraient-ils 
passer sans protester l'opportune mise 
au point de M. Fernand Bouisson ! 

Enfin comment reconnaîtraient-ils 
sans se renier eux-mêmes la probe et 
loyale défense du régime parlemen-
taire que M. Bouisson a prononcée, 
après avoir montré qu'il faut l'amé-
liorer et le perfectionner mais non le 
dénigrer et le détruire : 

« Gardons-lui tout entière notre 
confiance, a-t-il dit, et affirmons notre 
sentiment unanime. Ces quatre années 
se seront écoulées sans que nous 
ayons pu, les uns et les autres, réali-
ser tout ce qu'avec trop d'ambition 
peut-être nous avions entrevu. L'adap-
tation nécessaire de ce grand pays à 
la tâche qui doit être la sienne dans 
un monde renouvelé par la science et 
animé par un désir toujours plus fort 
<ie justice sociale, ce ne peut être Vœu 
vre d'un jour, ce ne peut être non 
plus l'œuvre d'une législature... C'est 
le travail d'une génération. Notre his-
toire parlementaire est déjà assez an-
cienne pour que nous soyons assurés 
lue la tâche que nous avons entre-
prise ne sera pas interrompue. Cette 
législature, qui a su réaliser, a su 
aussi préparer. Elle laisse des maté-
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avons souvent l'impression qu'on es-
saye, tantôt dans un but et tantôt 
dans l'autre, de nous « bourrer le 
crâne ». Et c'est déplaisant. Nous 
voudrions être traités en grands gar-
çons à qui l'on ne raconte pas des his-
toires pour les endormir et assez intel-
ligents pour se faire par eux-mêmes 
une opinion. 

Nous savons déjà pas mal de cho-
ses, mais éparses et désordonnées. Il 
suffirait de mettre en place ces maté-
riaux dispersés pour que nous soyons 
en mesure de nous faire une idée 
d'ensemble sur l'état de choses dans 
ce pays bouleversé. Et ce n'est pas 

ne œuvre de polémique que nous ré-
clamons, mais d'enseignement. Ainsi 
faite, elle aurait d'ailleurs autrement 
d'autorité que ces brochures -— un 
peu ridicules parfois -— que l'on ré-
pand dans le public, non pas pour 
"instruire, mais pour forcer son opi-
nion. Il est trop visible, du reste à la 
façon dont elles sont faites qu'elles 
visent un but de propagande. 

Ne pourrait-on pas faire pour l'ad-
ministration civile, pour le régime po-
étique et l'organisation militaire, ce 
que le Bureau International de Ge-
nève, par exemple, a fait pour le ré-
gime du travail. 

Grâce à lui, nous savons assez exac-
tement qu'elle est dans le pays des 
Soviets la situation des ouvriers. A la 
fin de l'année dernière, le B. J. T. a 
publié une longue étude sur « le 
mouvement syndical dans la Russie 
des Soviets ». D'après des documents 
soviétiques, dont cette publication cite 
les sources et les origines, elle nous 
montre que l'ouvrier russe gagne 
moins en régime soviétique que sous 
l'ancien régime ; aup. Ifts aala£=«» -—* 

inégalement repartis ; qu'ils sont 
très irrégulièrement versés (en 1927, 
dans le gouvernement de Nijni-Nov-
gorod, les ouvriers sont restés trois 
mois sans rien toucher) ; que la jour-
née de huit heures n'existe pas et que 
dans les mines et, tourbières le mini-
mum de travail est de dix heures. 
Nous savons que le droit de grève est 
supprimé et qu'on a formé une troupe 
spéciale « le tchon » pour réprimer 
celles qui se produisent malgré l'in-
terdiction ; que le syndicalisme est 
supprimé comme n'ayant pas de rai-
son d'être dans un Etat « proléta-
rien », etc. 

Bref, ces renseignements nous éclai-
rent. Ils n'ont pas besoin d'être ac-
compagnés de réflexions et de com-
mentaires. 

Si l'on agissait ainsi dans tous les 
domaines on .ferait, une œuvre d'édu-
cation qui aurait plus de portée, plus 
d influence et plus de pénétration que 
tous les articles et tous les discours, 

Emile LAPORTE. 
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PETITS MOTS D'ECRITS 

LE PROBLÈME DU FROID 
Comme on parlait, au chaud, des acci-

dents, généralement mortels, qui sont 
provoqués par le froid, chacun se crut 
autorisé à donner son avis. 

Les opinions étaient assez troublantes, 
car elles étaient opposées. 

Un monsieur pondéré haussa douce-
ment les épaules. 

— Le froid n'est qu'un effet. La cause 
est la misère physiologique. De pauvres 
diables n'ont aucune résistance à oppo-
ser aux variations de température. Pas 
de nourriture de réserve 1 ils sortent 
d'une chambre glacée, pour entrer dans 
une atmosphère plus basse. Ils subissent 
un choc, sont assommés et s'affaissent. 
Ce que l'on met sur le compte du froid, 
on devrait le mettre sur le compte de la 
pauvreté et si j'ose dire, du paupérisme. 

Mais un monsieur sec protesta : 
— Pardon ! Pardon ! la congestion, 

et je pense que c'est d'une congestion 
qu'il s'agit, nous sommes d'accord sur 
ce point ? — la congestion, dis-je, ne 
frappe pas les abstinents. Elle foudroie 
les pléthoriques, ceux qui mangent trop, 
boivent trop, sortent des cabarets sur-
chauffés, quittent un repas de 1" jan-
vier pour retrouver dans ta rue l'atmos-
phère glaciale de l'hiver. Ne pas boire! 

Un explorateur qui avait failli partir 
pour le Pôle, protesta avec toute l'auto-
rité que lui donnait sa situation : 

— Les expéditions qui partent pour le 
Nord emportent avec elles une cargai-
son d'alcool indispensable. 

Un chasseur, qui chasse le sanglier 
dans les Ardennes, glissa son avis : 

-— Nous n'irions pas au bois le matin 
sans avoir bien mangé et sans avoir bien 
bu. Celui qui partirait à jeun risquerait 
la catastrophe... 

Et, comme nous sortions enveloppés 
de chauds manteaux, nous trouvâmes de-
vant la porte un pauvre vieux dépenaillé 
qui vendait des journaux du soir. Nous 
lui achetâmes son papier au prix fort': 

Informations 
Convention franco-allemande 

La convention franco-allemande, a été 
signée : elle modifie les modalités- de 
perception du prélèvement de 26 0/0 sur 
les importations allemandes en France. 

Ce système consiste à substituer à la 
perception directe un système de paie-
ment forfaitaire en vertu -duquel le gou-
vernement allemand versera périodique-
ment au gouvernement français, par 
l'entremise de l'agent général des paie-
ments, des sommes correspondant à 
26 0/0 des importations allemandes en 
France, déduction faite des importa-
tions effectuées au titre de prestations 
en nature et des importations alleman-
des en Sarre. 

Rapprochement franco-allemand 
Le directeur du Bureau international 

du Travail1, M. Albert Thomas a fait, à 
l'école berlinoise des Sciences politi-
ques, une conférence sua- le thèimie : 
« L'Allemagne vue par un ami français 
de 1918 à 1928. » M. Albert Thomas a 
déclaré qu'il/ avait toujours été convain-
cu que le gouvernement allemand; était 
responsable de la guerre et que c'était 
pour cette raison qu'il avait cru devoir 
collaborer à la défense de la France. 
Après avoir rappelé combien avait été 
difficile, après Ha guerre le rétablisse-
ment des bons rapports entre les deux 
pays. M. Albert Thomas a déclaré qufti 
envisageait l'avenir avec confiance. 

Il a conclu son discours en proposant 
une revision des manuels scolaires par 
une commission- franco-allemande qui 
élaguerait toutes les pages de nature à 
éveiller la haine dans le cœur des éco-
tiern des deux nations. 

12 millions de dollars 
ment douze millions de dollars a été 
débarqué samedi du paquebot. « Ile-de-
France ». 

On suppose que cet or est destiné à la 
Banque de France. Mais on ignore la 
personnalité de l'expéditeur. On croit 
savoir qu'il représente le second envoi 
d'une vaste réserve d'or que la Banque 
de France avait accumulée en Amérique. 

La grève du « Cantal » 
Un conflit vient de s'élever entre les 

cultivateurs -die l'arrondi ssemeut d'Au-
rillac et les marchands de fromages en 
gros. Ils ne sont pas d'accord au sujet de 
la pesée des fromages. Par suite d'une 
antique coutume appelée « tombée », 
les marchands de fromage déduisaient 
jadis un kilo pour chaque pesée de troiis 
pièces de fromages. Au lendemain de la 
guerre, les producteurs obtinrent le 
paiement du poids réel ; mais, ces temps 
derniers, les négociants voulurent réta-
blir la « tombée ». 

Les paysans font grève et le savou-
reux « Cantal s reste dans les fermes. 

Le cynisme de l'ex-Kaiser 
Le « Référée », journal conservateur 

hebdomadaire de Londres, publie l'in-
terview récemment accordée par l'ex-
kaiser à son ancien aide de camp, le 
colonel Alfred Niemann. 

Les déclarations de l'exilé de Doom 
constituent pour les gens avertis, le com-
ble du cynisme. L'ex-kaiser repète natu-
rellement, une fois de plus, que l'Allema-
gne n'est pas responsable de la guerre, 
et fait l'éloge de l'armée allemande. Il 
parle aussi de la propagande des alliés, 
qu'il considère comme une filouterie. 

Nouveau Parlement italien 
La réforme électorale proposée par le 

gouvernement italien ayant été, comme 
on le prévoyait, approuvée sans discus-
sion, il se confirme que la Chambre ac-
tuelle siégera jusqu'à l'expiration de son 
mandat. Il y aura donc une courte ses-
sion, après les vacances de Pâques, puis 
le Parlement se réunira à nouveau, pour 
1-r. dernière fois vraisemblablement, vers 
la mi-novembre. La Chambre future ne 
serait désignée, semble-t-il qu'en avril 
1929, 

Angleterre et Egypte 
Dans les milieux anglio-égyptiens bien 

informés de Londres, dit le Sunday 
Times, on est d'avis qu'une reprise iimt-
médiate des négociations anglo-égyp-
tienines n'est pas probable, étant donnée 
la composition essentiellement nationa-
liste du nouveau cabinet. 

On a l'impresion que, pour toute ques-
tion d'ordre matériel, le traité dte 1922 
pourra être appliqué sans difficulté 
jusqu'à ce qu'on trouve quelque solution 
qui soit plus satisfaisante pour les deux 
pays. 
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— Et grouillez-vous maintenant d'aller 
vous coucher, vous allez attraper ta 
crève ! 

Il nous regarda avec des yeux ronds : 
— Pour crever de froid, faut être 

saoul. Il n'en est pas question... 
Maintenant je ne vous empêche pas de 

vous faire une opinion. [De rthuvre]. 
_ D. 

On a confiance-en Coolldge 
l-a nouvelle selon laquelle M. Coolidge 

S'.' présenterait pour la troisième fois 
aux élections présidentielles américaines 
a suscité une recrudescence d'activité 
et une frénésie de spéculation à la Bour-
se d,e New-York, et a notamment causé 
une hausse de deux à huit points sur 
les valeurs principales. 

A la Bourse des valeurs, en effet, le 
nom du président Coolidge est considé-
ré unanimement comme un synonyme de 
prospérité. 

Programme naval américain 
La Chambre des représentants a 

approuvé, par 287 voix contre 58, le 
nouveau programme naval qui prévoit 
fa construction de 15 croiseurs et d'un 
navire porte-avions, pour une somme 
de 274 millions de dollars. 

Un nouveau tank 
L'armée américaine vient de recevoir 

une nouvelle forme de tracteur pour 
l'armée, ou tank qui peut atteindre une 
vitesse horaire de 32 kilomètres et qui 
est capable de monter les pentes de 43 
degrés. Le poids de ce tracteur tout 
équipé est supérieur à 9 tonnes. 

EN PEU PS MOTS... 
— La vente du timbre anti^tubereu-

îeux a produit la sommie de 14 millions 
de francs. B a été vendu 135.000.000 de 
timbres. 

— La municipalité d'Hazebrouck a 
décidé dfouvrir une souscription inter-
nationale destinée à élever à Hazebrouek 
un monument à l'abbé Lemire. 

•— On annonce qu'on construit en 
Amérique, un télescope qui recevra 
deux millions de fois plus de lumiè-'e 

.\t' fju signale de graves inondations 
au Brésil ; toutes les récoltes de la ré-
gion de Minas sont détruites. 

— La date de l'élection du Président 
de la République du Portugal1 est fixée 
au 25 mars. 

— Une société coloniale qui fera de lia 
propagande, en faveur d'un empire colo-
nial polonais, est constituée à Varsovie. 

— La Chambre suédoise vient de rati-
fier le nouveau traité de commerce con-
clu entre la Suède et les Soviets. 

LECTURES ET IMPRESSIONS 

Le dernier livre de H. Georges Lecomte 

* _ 

I NOS ECHOS j 
Hospitalité. 

La république allemande, qui est bien 
jeune, n'avait pas encore eu l'occasion 
de recevoir des souverains. La visite 
d'Aman Uflah Khan fut donc un événe-
ment. 

Une grave question s'était posée : où 
loger cet hôte de marque ? On ne pou-
vait, sans déroger, l'envoyer bourgeoise-
ment à l'hôtel. On songea au palais de 
Postdam, mais c'était trop loin de Berlin. 

Finalement, le gouvernement allemand 
a jeté son dévolu sur le palais du Prince 
Albert. Ce palais, qui fait à Berlin le 
ccin de la Wilhelmstrasse et de l'Anhalts-
strasse, appartient en propre, depuis 
le règlement d'octobre 1926, à la famille 
des Hohenzollern. 

Et l'on a vu l'actuelle répudique du 
Reich louer pour un souverain asiatique 
ùn immeuble appartenant à l'ancienne 
dynastie allemande. 

Dictionnaire. 

Le dernier déjeuner die l'Académie 
Concourt, auquel assistait Je dernier 
lauréat M. Maurice Bedel, fut des plus 
cordiaux. 

A la fin du repas, M. Raoul Ponchon 
confia à ses voisins qu'il avait depuis 
quelque temps — à l'instar de tel de nos 
grands humoristes !— une passion 
violente. 

Une passion violente pour les mots 
croisés. 

lit par surcroît, il avoua même son 
embarras. 

II avait précisément sur lui un tableau 
où il n'arrivait pas à compléter un mot 

Et bientôt toute la table fut à la re-
cherche du mot... 

Quand on l'eut trouvé, M. Raoul Pon-
chon exulta et il dit : 

— Hein ? Nous' l'avons eu, nous aussi, 
notre petite séance du dictionnaire ! 

Le rire en Belgique. 

Chaque époque de l'histoire connaît à 
son tour la faveur du public artiste et 
lettré. Le Directoire, l'Empire, la Res-
tauration, le temps de Louis-Philippe, 
voire le règne de Napoléon III, eurent 
ainsi' leur vogue piius. ou moins légitime. 
Nous voici remontés plus haut. La 
grande Révolution fait, à l'heure ac-
tuelle, parler d'elle plus que jamais. A la 
Bibliothèque Nationale, une exposition 
en présente aux érudits et aux simples 
curieux, des reliques nombreuses et 
choisies. Dans la littérature, le vent 
souille du même côté. M. Henri Béraud 
nous donna naguère une vue de. Robes-
pierre haletante et drue. M. Henry de 
Jouvenel vient de consacrer à Mirabeau 
une étude puissante, dont nous reparle-
rons, si vous te voulez bien, un de ces 
jours. Entre ces deux beaux livres, s'in-
tercale chronologiquement un ouvrage 
de moindres dimensions, mais égal en 
intérêt. C'est « La Vie amoureuse dé 
Danton », dont je voudrais tourner avec 
vous les pages. Il y en a moins de 200 et 
de petit format. La collection de « leurs 
amours » exige des grands écrivains à 
qui elle fait appel cette vertu de la 
concision (dans la richesse qui est per-
mise seulement à des talents sûrs die 
leurs moyens. 

Au plus prodigieux peut-être des pro-
tagonistes de la Révolution, M. Georges 
Lecomte ne. consacre donc qu'une bio-
graphie rapide. Par surcroît, il envisage 
son héros sous l'angle particulier de ri-
gueur chez Flammarion, celui de la vie 
sentimentale. Vous pensez bien aue. no-

Danton tout entier s'agite ici sous nos 
yeux, de 1780 à 1794, depuis son arrivée 
à Paris jusqu'à sia niort. Sur sa jeunesse 
seule, le livre se tait ou presque. Il se 
contente de nous fournir les indications 
nécessaires pour que rien du caractère 
de l'homme et du tribun ne nous reste 
inexplicable. 

De telles existences remplies de tant 
d'événements et si importants, semblent 
avoir couvert un immense espace de 
temps. Celle de Danton, agitée entre tou-
tes ne dura pas 35 années. Et moins dé 
15 ans sépara l'instant où le clerc de 
procureur montra sa face ravagée par 
deux coups de corne de taureau aux ha-
bitués du café du Parnasse, de la minute 
où, se mtoquant lui-même de la laideur de 
sa tête, il cria au bourreau : « Tu pour-
ras la montrer au peuple... Elle en vaut 
la peine ! » 

En dépit de son masque effrayant et 
de sa mise débraillée, te robuste gars 
d^Arcis plait aux femmes. Aux avances 
de quelques-unes, il répondra volontiers 
en cachette, sans ajouter d'importance 
à ces vives passades. A la haine de Mme 
Roland, il opposera une froideur impru-
dente, comme de l'indifférence aux in-
trigues de Mme de Buffon... Deux fem-
mes se partageront les quinze années de 
la vraie vie de Danton, j'entends sa vie 
de magistrat et d'homme public, celle 
que M. Georges Lecomte retient seule. 
De l'une et de l'autre, il' fut le mari 
épris et dévoué, le mari adoré et comblé. 
Il découvrit la première, Gabrielle Char-
pentier, au comptoir du café du Par-
nasse. Voici comment elle se montra à 
lui : « H lui semblait que Gabrielle, 
« d'une saine beauté un peu paysanne, 
« à la carnation fraîche, au clair regard 
« noir sous d'épais sourcils, et dont le 
« charme juvénile s'offrait avec une ai-
« mable ampleur, pourrait être la joie 
« de sa vie... » 

Oui à cette épouse tendre et dévouée 
tout de suite, Danton s'installe dans la 
Cour du Commerce, à deux pas de ces 
carillonnants Cordeiiers qu'il fera son-
ner bientôt pour autre chose que des 
prières. Il agit d'abord en bourgeois et 
même en bourgeois-gentilhomme puis-
que, devenu avocat ès-conseU du Roi, il 

Un jour de l'été dernier, quatre voya-
geurs étaient assis à la table d'hôte d'un 
hôtel d'Ostende. Chacun d'eux avait de-
vant lui une assiette de potage. Au même 
moment, quatre mouches, entrées par la 
fenêtre ouverte, tombèrent dans le potage, 
une dans chaque assiette. 

Le premier voyageur, un Anglais, eut 
un haut-le-corps, se leva, alla prendre 
son chapeau et, sans dire mot, digne, 
s'en fut. 

Le second, un Français, appela bruyam-
ment le garçon, l'attrapa sèchement, re-
poussa son "assiette et sortit en jutant, 
en traitant l'hôtel de « sale boîte » et en 
Élisant claquer la porte. 

intercale sans vergogne une particule 
entre ses prénoms et son nom. Vite po-
pulaire dans son quartier, il joue tout 
tiaturellement un rôle dans chaque 
scène de la Révolution commençante. A 
la prise de la Bastille, il arrive eu re-
tard, mais il est des premiers a entrer à 
la Constituante. S'il échoue à la Légis-
lative, le voici sans peine Substitut du 
Procureur Syndic. Le 10 août, il or-
donne et conduit l'assaut contre FHôtei-
de-Vitle. A peine membre de la Conven-
tion, il est nommé Ministre de la Justice 
et, en fait, malgré Roland, chef du Gou-
vernelment. C'est l'apogée ! 

Ses disputes avec les Girondins, sa 
sourde rivalité avec Robespierre, sa 
part dans les massacres de septembre, 
son audace même envers l'ennemi, sur-
tout ce gaspillage des deniers publics si 
aisément qualifié de vénalité, préparent 
cependant le déclin et la chute. Camille 
Desmoulins, son ami fidèle, n'est pas de 
taille à soutenir la conversation avec 
Saint-Just, au moins à la tribune. 

Après l'avoir secondé dans l'action, 
ravi de soins tendres dans la lutte quo-
tidienne de Paris et dans la paix inter-
mittente d'Arcis, Gabrielle meurt, lui 
laissant d'eux enfants. Fou de douleur, il 
revient des Armées et se précipite au 
cimetière pour y jouer la scène shakes-
pearienne de l'exhumation et du baiser 
au cadavre... 

Néanmoins, quatre mois plus tardi, ce 
veuf épouse une fillette, amie die Ga-
brielle. M. Georges Lecomte nous trace 
forerait exquis : « ...Cette jette jeune 
« fille de dix-sept ans, est la grâce 
« même. Fraîche, timide, pudique, elle 

l'enchante. Louise Géiy, n'avait que 
treize ans à l'aube de la Révolution. 
Elle a grandi au milieu de ses drames 
et de ses colères, dans une atmosphère 
embrasée, comme si elle avait été élé-

« vée dans une vie de douceur et de 
« calme espérance... » 

L'enchantement de la lune de miel se 
renouvelle. B s'accompagne, cette fois, 
de ce dégoût de la violence qu'on ap-
pelle aussitôt modérantisme, de cette 
lassitude de la lutte, de cette confiance 
en soi qui oppose aux avertissements les 
plus pressants un dédaigneux et obstiné: 
« Us n'oseraient pas 1 » L'occasion 
trouvée, ils osent cependant et réussis^ 
sent. On arrête Danton ; il ne résiste 
point. On le juge ; sa grande voix ne 
peut se faire entendre. On l'exécute ; il 
railUe ses bourreaux et promet Robes>-
pierre au couperet. 

Louise Gély a vécu bien peu de mois 
auprès de ce formidable et amoureux 
époux. Deux ans à peine après la mort 
du tribun, la femme-enfant se remarie. 
Ce n'est point un titan désormais dont 
elle partagera le sort, mais un fonction-
naire. Sous l'Empire et la Restauration, 
elle montera en grade, bourgeoisement. 
Ce sera la préfète, la baronne Dupin. 
Elle vivra jusqu'en 1856 et verra la 
France subir huit régimes successifs. 
Sur ses vieux ans, elle ne se souviendra 
plus guère, du moims en apparence, des 
jours terribles du Comité de Salut Pu-
blic, ni des heures passionnées de Ghoi-
sy, de Sèvres et d'Arçis-sur-Aube... 

Tel fut le destin amoureux de Georges-
Jacques Danton, le plus fougueux, le 
plus éloquent, le plus laid avec Mira-
beau, le plus étonnant avec Robespierre 
des héros de l'épopée révolutionnaire et 
sans doute le moins cruel d'intention 
sinon de fait. M. Georges Lecomte nous 
a peint sa double existence, celte dit 
foyer et celle du forum, avec tant d'iin-
géniosité et de vérité, tant d'e grâce et 
tant de force que cette biographie, si 
elle nous charme comme un roman, nous 
émeut comme un prodigieux chapitre 
d'histoire... 

Eug. GRANGIÉ. 

On lui parle des malheurs de Trotsky. 
— Comment expliquez-vous sa chute, 

Rappoport ? 

Le troisième, un Allemand, enleva la 
mouche avec la cuiller, mangea la soupe 
atteignit la soupe de son voisin le Fran-
çais et fit de même, puis prit l'assiette 
de l'Anglais et fit encore de même. 

Le quatrième, un Russe, sans s'occuper 
de rien, mangea la soupe, mangea la mou-
che, puis, apercevant les mouches sau-
vées par l'Allemand, il les prit délicate-
ment par les ailes, et allant les poser sur 
le rebord de la fenêtre pour qu'elles pus-
sent s'envoler dehors, il murmura : « Pau-
vres petites mouches ! » 

Peints par eux-mêmes. 

On peut suspecter les « bourgeois >>, 
quand ils parlent de la Russie rouge. Mais 
un communiste comme M. Rappoport ne 
saurait être suspecté de sévérité vis-à-vis 
des habitants du paradis moscoutaire. 

On parlait devant lui des discordes 
entre chefs de l'U. R. S. S. 

— C'est bien simple, explique-t-il. 
Staline s'est fait révolutionnaire pour 
prendre le pouvoir, puis opportuniste 
pour le conserver. 

Trotsky ? Il lui manquait les acces-
soires nécessaires à son rôle : c'était un 
Napoléon sans femmes et sans cheval. 

Inutile d'ajouter que ces boutades 
n'ont point paru dans l'Humanité ! 

Les propriétaires. 

« Avec cette sacrée commission d'hy-
giène, fait Monsieur Vautou,-, je .vais 
avo

lr
 encore près de dix mille francs à 

dépenser pour ma maison du boulevard 
Soult ! » 

L'interlocuteur dans le gilet duquel 
Monsieur Vautour s'épanche ainsi, s'ef-
force de le consoler : 

— Tu peux bien dépenser dix mille 
francs pour une maison qui t'en rappor-
te cent ; 

Mais lui : 
_ Dix mille francs ! dix milte francs ! 

si je n'avais que. cette maison, cela pour-
rait aller en effet, mais j'en ai sept I I 

LE LISEUB, 
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ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

L'ESPOIR CHANGE DE CAMP 
Peu à, peu et par degrés, l'ordre et la 

clarté se font dans la situation élec-
torale de l'arrondissement de Cahors. 
Et ils se font au profit des républi-
cains. 

Au début de la campagne, ils se 
trouvaient un peu désemparés par le 
passage subit du scrutin de liste au 
scrutin uninominal. 

Ce changement n'a pas troublé les 
deux autres arrondissements. C'est 
que chacun d'eux avait, dans la liste 
départementale, son représentant qua-
lifié et autorisé. L'arrondissement de 
Gourdon avait M. Mialvy ; l'arrondis^ 
sèment de Figeac avait M. Bouat. L'un 
et l'autre hommes de valeur, de ta-
lent, et de probité ; l'un et l'autre par-
faitement adéquat, par ses opinions et 
ses services, à représenter son arron-
dissement. Tout naturellement l'un et 
l'autre devenait le candidat désigné 
des républicains. 

L'arrondissement de Cahors, lui, 
n'avait personne. 

Il n'était pas représenté à la 
Chambre. 

Nul n'avait obtenu la consécration 
nécessaire des suffrages républicains 
de l'arrondissement. 

On comprend que, dans ces condi-
tions, il y eut un moment d'hésitation 
dont s'efforcèrent de profiter les hom-
mes de la droite. Ils avaient com-
mencé leur campagne avec cette espé-
rance que les républicains ne trouve-
raient personne d'autorisé à leur oppo-
ser... 

Ces espoirs sont déjoués grâce à la 
candidature de M. Crabol qui se pré-
sente avec tous les caractères qui 
conviennent à l'esprit de notre arron-
dissement. 

Cet. homme, nettement campé à 
gauche, oppose la doctrine de progrès 
aux thèses réactionnaires aussi bien 
qu'aux théories révolutionnaires. 

Il est, si l'on peut ainsi dire, admi-
rablement dans l'axe du pays et les 
progrès importants que sa candidature 
réalise chaque jour, ont changé la 
physionomie électorale de l'arrondis-
sement. L'espoir a changé de camp. 
U est passé chez les républicains et 
c'est maintenant au tour des réaction-
naires d'être inquiets. 

A 

Dans le Canton de Lauzès 
M. Jules Crabol, candidat des Répu-

blicains, a visité samedi et dimanche 
le canton de Lauzès. Dans toutes les 
communes et sections, il a donné des 
réunions publiques, présidées par le:> 
maires ou adjoints et auxquelles assis-
taient de nombreux électeurs. 

Partout, les déclarations de M. Cra-
bol ont été favorablement accueillies 
et soulignées d'unanimes applaudis-
sements. 

On connaît le programme de 
M. Crabol, enfant de Cahors, élevé 
dans notre arrondissement, au, cou-
rant de nos besoins, que ses hautes 
fonctions dans l'administration pré-
fectorale et sa collaboration avec lé 
Président de la République désignent 
pour-nous représenter utilement à la 
Chambre des Députés. 

Faisant une place marquée à l'agri-
culture, dont il sera le défenseur vigi-
lant, se tenant en contact étroit avec1 

tous les groupements de cultivateurs, 
M. Jules Crabol, qui a le sens des réa-
lités, préconise un cartel pratique con-
tre la guerre,, contre la vie chère et 
contre les injustices fiscales et socia-
les. 

Républicain, éloigné de tout secta-
risme et respectueux de toutes les 
libertés, défenseur de la famille et de 
la propriété individuelle, M. Crabol 
yeut, dans la paix extérieure et inté-
rieure, aider à l'achèvement de l'œuvre 
de redressement national entreprise 
par M. Poincaré, grâce à qui nos éco-
nomies ont pu être sauvées. 

Ce programme positif répond par-
faitement aux aspirations des labo-
rieuses populations du canton de 
Lauzès qui ont autant de méfiance à 
l'égard des extrémistes de droite qu'à 
l'égard des extrémistes de gauche, 
dont le succès électoral serait la ruine 
de notre épargne. 

Aussi, est-il certain que, le 22 avril, 
le canton de Lauzès donnera une belle 
majorité à M. Jules; Crabol, candidat 
de tous les Républicains. 
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ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 

Parti Républicain, Radical 
et Radical-Socialiste 

Paris, le 13 mars 1928. 
Le Comité Exécutif du Parti Répu-

blicain radical et radical-socialiste, 
dans sa séance du 7 mars a accordé 
son investiture à M. .Bouat, Député 
sortant, candidat dans le département 
du Lot (Figeac). 

En conséquence, Mi. Bouat est le 
seul candidat qui puisse se réclamer 
du Parti, le Comité Exécutif invite 
donc tous les électeurs républicains à 
voter pour lui. 
Le Président du Comité Exécutif, 

E. DALADIER. 

Le Secrétaire Général. 
E. PFEIFFER. 

LES DROITIERS DÉMAGOGUES 
Les communistes n'ont pas le mo-

nopole de la démagogie. Les réaction-
naires en font autant. Elle est aussi 
laide à droite qu'à l'extrême-gauche. 
Vilain moyen avec quoi l'on ne peut 
défendre que de vilaines causes ! 

N'étaient le titre et les noms, nous 
aurions parfois, en lisant le Courrier 
du Centre, l'illusion de lire l'Huma-
nité ou son succédané dans la région. 

M. Bouat a l'honneur de faire sar 
lui la concentration de ces haines con-
servatrices et de ces fureurs révolu-
tionnaires qui finissent par se ressem-
bler si étrangement qu'elles emploient 
le même langage et répandent la 
même bave. 

Un article, paru le 18 mars dans le 
Courrier du Centre, fait appel contre 
M. Bouat à tous les bas sentiments de 
haine, de jalousie, d'envie et d'igno'-
rance. On le désigne aux, électeurs 
comme « le richissime Bouat ». On 
le taxe d'indignité sous le prétexte, 
mensonger d'ailleurs, qu'il a « accu-
mulé une colossale fortune ». On le 
signale à la vindicte populaire comme 
étant le « candidat millionnaire ». 

Voilà à quelle belles et nobles beso-
gnes s'emploie le Courrier du Cen-
tre. Comme cela fait bien, n'est-co 
pas, dans les colonnes de cet organe 

défenseur de l'ordre et de la pro-
priété » ! Comme il sera bien qualifié 
ensuite pour dénoncer les campagnes 
subversives des feuilles révolutionnai-
res !... 

Paysans, cultivateurs, propriétaires, 
auxquels le Courrier du Centre ne 
cesse de dire que vous êtes menacés 
dans vos biens par la propagande so-
cialiste, que pensez-vous de ce parti 
dit « conservateur » qui pour satis-
faire ses rancunes politiques s'efforce 
de soulever d'aussi dangereuses pas-
sions. 

Electeurs réfléchis et raisonnables, 
nous vous prions simplement de com-
parer un peu à cette attitude celle des 
journaux républicains où l'on ne sVst 
jamais livré à des attaques personnel-
les contre les candidats du Courrier 
du Centre, et où l'on n'a jamais mis 
en cause que leurs opinions et letirs 
programmes... 

Nous disons plus haut que la déma-
gogie est aussi laide à droite qu'à 
l'extrême-gauche. Non. Elle-est plus 
révoltante chez les conservateurs. Car 
eux se font un métier dé la condam-
ner chez les autres et, quand ils 
l'emploient, ils en savent la bassesse 
et la malfaisance. 

AVEUX A RETENIR 
Voici un article du Courrier du 

Centre qu'il faut épingler pour l'avoir 
toujours devant les yeux. Les aveux 
qu'il renferme sont précieux et nous 
aurons sans doute maintes occasions 
de les rappeler aux électeurs. 

Le Courrier du Centre, voulant ac-
cabler M. Bouat, vient, de justifier 
d'éclatante manière toute son action 
dans cette épineuse question de l'im-
pôt sur le Chiffre d'Affaires. 

Nous, disions aux conservateurs : 
cet impôt, que vous déclarez détesta-
ble, qui l'a fait ? N'est-ce pas vous ? 
Et le Courrier du Centre, dans son 
numéro du 19 mars, en première co-
lonne de la quatrième page, nous ré-
pond textuellement ceci que nous re-
produisons sans y changer une vir-
gule : 

« C'est en 1920, sous le cabinet 
« Millerand, M. François Marsal étant 
« ministre des Finances, que l'impôt 
« sur le Chiffre d'Affaires fut pro-
« posé et voté. D'accord. » 

Un peu plus loin, dans le même ar-
ticle, il ajoute ceci, dont nous don-
nons la reproduction scrupuleusement 
fidèle, en nous bornant à souligner la 
dernière phrase citée : 

« Les élus de la nouvelle Chambre, 
« de la Chambre du Bloc National, 
« furent donc acculés à l'inéluctable 
« nécessité de voter de nouveaux im 
« pôts. C'est alors que fut créé celui 
« du chiffre d'affaires. » 

Voilà le premier aveu. U est de 
taille et de poids ! 

Peu importent les circonstances, les 
nécessités plus ou moins « inélucta-
bles »... La question est ailleurs, po-
sée par vous-même. Vous soulevez les 
passions contre cet impôt ! Vous atta-
quez les républicains à son sujet. Or, 
vous êtes obligés de le reconnaître : 
C'EST VOUS QUI L'AVEZ FAIT ! 

A 
D'autre part, nous avions dit. Cetle 

œuvre, votre œuvre, que vous décla-
rez détestable, M. Bouat s'est efforcé 
de l'amender. Et, malgré l'oppositio i 

catégorique et absolue de M. Poin-
caré, il a demandé, dans un discours 
que nous avons reproduit, que cet im-
pôt fût remplacé par une taxe à la 
base. 

Or, cela aussi, le Courrier du Cen-
tre ne peut pas ne pas l'avouer. Il est 
bien obligé de reconnaître que, « de 
la Tribune de la Chambre », M. Bouat 
a réclamé cette modification à M. 
Poincaré. 

Et que celui-ci s'y est refusé. 

les contradictions de sa politique équi-
voque, double et tortueuse. 

Il est pris entre son désir d'accabler 
M. Bouat et sa crainte d'atteindre 
M. Poincaré, dont il ne cesse de se 
proclamer le partisan et l'admira-
teur — alors que celui-ci se passerait 
fort bien de ces faux amis, plus 
gênants que de francs adversaires... 

Il n'y a pourtant que deux attitu-
des possibles et l'une aussi bien que 
l'autre mettent le Courrier du Centre, 
dans l'impossibilité de faire à M. Bouat 
le moindre reproche, juste et valable. 

Vous ne pouvez pas être à la fois 
les adversaires du Chiffre d'Affaires 
et les partisans de M. Poincaré. 

Si vous voulez qu'on maintienne 
M. Poincaré, il faut tolérer le Chiffre 
d'Affaires. Et alors vous n'avez rien 
à dire à ceux qui n'ont pu l'abroger. 

Si vous voulez qu'on supprime le 
Chiffre d'Affaires, alors, c'est bien 
simple, vous êtes obligé die conclure : 
« il fallait renverser Poincaré ». 

Mais vous n'osez pas le dire ! 
Et c'est la justification éclatante de 

M. Bouat, faite par vous, ses adver-
saires ! 

-PAS FLATTEUR 
Les agriculteurs forment à eux 

seuls la presque unanimité des élec-
teurs dans l'arrondissement de Fi-
geac. C'est là un fait matériel qui ne 
souffre aucune discussion. 

Partant de cette constatation, on 
peut aisément juger l'attiude de celui 
qui a l'honneur de représenter cet 
arrondissement. Le critérium s'impo-
se. 

Si ce représentant a négligé les 
grands intérêts agricoles du pays ; 
s'il les a méconnus ou si, seulement, 
il ne les a défendus qu'avec molles-
se, c'est un maindataire infidèle. Il 
faut le chasser sans hésitation ni pi-
tié. V -

S'ils les a défendus . avec ardeur, 
mais avec maladresse ou incompéten-
ce, c'est un mandataire inférieur à sa 
mission. Il faut lui signifier un congé 
courtois, mais ferme. 

Est-ce le cas de M. Bouat ? 
Personne n'ose le prétendre. Ses 

advtersaires eux-mêmes en sont ré-
duits à se taire sur ce point qui est 
pourtant de la plus haute importan-
ce. Ils ne se risquent par, a contester 
ni son incessante activité, ni sa com-
pétence, ni l'importance des services 
rendus par lui à la cause agricole. 

S'ils ne s'y risquent pas^ ce n'est 
pas que l'envie leur en manque. Mais 
ils craignent de se couvir de ridicuie 
et de se faire rire au nez. Tous les 
électeurs savent que M. Bouat s'est 
voué à cette tâche non seulement avec( 
une ardeur inlassable, mais avec une 
autorité et une compétence qui n'ont 
fait que grandir. 

Les heureux effets de son influen-
ces sont aussi sous les yeux de tous. 

Et alors, au nom de quoi vient-on 
leur demander aujourd'hui de lui 
substituer un représentant dont le 
moins qu'on puisse dire est qu'il lui 
sueccèderait sans le remplacer ? 

Les agriculteurs de l'arrondisse-
ment suivront-ils des conseils qui 
s'inspirent de tout sauf de leurs inté-
rêts. 

Ils ont un bon représentant ; ils 
le voudront garder. Pour leur deman-
der le contraire, il faut les supposer 
capables d'une injustice et d'une ma-
ladresse !... 

Et ce n'est pas flatteur ! 
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ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

Congrès des Planteurs de Tabac 
Le XVIII" Congrès des Pïantieurs de ta-

bacs s'est ouvert vendredi à Tonneins\ 
pour la nomination des membres des di-
verses Commission. 

Samedi, M. Delmas, secrétaire général 
de la Confédération, donne lecture du 
rapport moral ; M. Cabarrot, du rapport 
financier, et M. Solleville rend compte 
de son mandat de délégué à la caisse au-
tonome. 

M. Jaubert estime qu'il y a lieu d'ap-
porter certaines modifications à la com-
mission paritaire. Huit délégués doivent 
la composer : 1, pour le Nord, 1, pour 
'l'Est, 2, pour le Sud-Est, 4, pour le 
Sud-Ouest. 

Pour le Sud-Ouest il est proposé 1 dé-
légué titulaire pour la Gironde, là Dor-
dogne, le Lot et la Corrèze ; 2 délégués 
suppléants pour le Lot-et-Garonne, 1 
pour les Landes, 1 pour les Hautes-Py-
rénées. 

Le Congrès: s'est occupé de la ques-
tion des prix du tabac. M. Barbe (Islre) 
propose 800 fr. les 100 kilos et demande 
l'attribution de primes. 

Une vive discussion s'engage sur cet-
te question qui est renvoyée à la Com-
mission. 

M. Huot (Dordogne) donne lecture du 
rapport concernant le règlement de la 
culture. Il insiste pour la suppression du 

alonnage », demande l'autorisation de 
garder les semis jusqu'au 15 juillet, la 
suppression: des visites domiciliaires, 
l'autorisation d'irriguer jusqu'au 15 août 
et la surveillance de la caisse du centi-
me. 

Dimanche le Congrès revient sur la 
question du prix des tabacs. 

La comimission choisie pour la rédae-
tion du vœu définitif rend compte de 
ses travaux et, sur sa suggestion, le Con-
grès adopte le vœu suivant : 

:< Que les Fédérations départementa-
les se mettent immédiatement au travail 
pour déterminer le prix de revient 
moyen aux 100 kilos dans chaque dé-
partement. 

< Que le bureau de la C. N. P. centra-
lise les différents piiix et établissent cha-
que année ces prix de revient moyen na-
tional'. 

« Chaque Fédération fera connaître 
â l'administration qu'elle met un certain 
nombre d'exploitations à sa disposition 
où eiîe pourra surveiller la culture, afin 
d'obtenir un prix de revient établi con-
tradlietoiremenî. 

Divers vœux ont été votés, notam-
imient l'un demadant que les magasins 
qui ont été contruits par les communes 
soient remboursés par l'Etat, que l'Ad-
ministration ma'ifl»Sienne les. magasins 
actuels et que les livraisons s'effectuent 
à une date qui coïncidera avec 3a réu-
nion de la commission paritaire. 

Le prochain Congrès se tiendra à Pa-
ris. 

Le banquet, présidé par M. Delport, a 
clôturé le Congrès : 900 convives y as-
asslistaient. De nombreux discours, tous 
très applaudis ont été prononcés. 
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Paf exemple, là, il est extraordinai-
rement gêné, embarrassé. Il ne sait 
comment s'y prendre pour concilier 

PAR TROP FORT 
En période électorale, on est exposé 

à entendre bien des sottises, bien des 
théories extravagantes ! Mais tout de 
même, le Courrier du Centre va un 
peu fort !... 

Vous savez que le parti socialiste a 
décidé de ne pas présenter de candi-
dat dans l'arrondissement de Gour-
don. 

— C'est son affaire, direz-vous ! S'il 
n'a pas envie de se faire battre, per-
sonne ne peut l'y obliger. Il est le seul 
juge de sa conduite. Nous n'admet-
trions pas qu'il se mêlât de nos affai-
res. Nous n'avons pas à nous mêler 
dés siennes ! 

— Eh ! bien, pas du tout ! Le Cour-
rier du Centre est indigné. Il a des 
crises de moralité maligne. Rassurez-
vous, confrère. C'est une maladie qui 
n'est pas grave. Elle est, comme cer-
taines fièvres, intermittente ! Elle du-
rera jusqu'au 22 avril, inclusivement 
Sans posséder le moindre diplôme de 
la Faculté et sans vous avoir tâté le 
pouls ; à distance, nous pouvons pro-
nostiquer qu'à l'aube du 23 avril, il 
ne vous restera rien de cette affection 
effervescente... 

En attendant, nous pouvons bien 
dire ceci : l'idée bizanre ne nous serait 
jamais venue que nous avons le de-
voir d'exiger du parti socialiste qu'il 
présente un candidat contre M. 
Malvy ! : 

Et nous nous permettrons même 
d'ajouter quelque chose. 

Est-ce bien dans une intention de 
« moralité » électorale que le Cour-
rier du Centre a si grande envie de 
voir entrer en ligne le parti qu'il dé-
teste entre tous ? Est-ce bien pour le 
simple « plaisir » de mesurer les for-
ces socialistes, alors qu'il les dénonce 
chaque jour comme un terrible 
danger ? 

Et n'y a-t-il pas dans ce souci sou-
dain de netteté politique un petit 

Médaille militaire posthume 
La médaille militaire posthume est 

attribuée au caporal Coquière, du 
7* d'infanterie: « Brave caporal. Mort 
pour la France, le 24 avril lois. 
Hangar d-en-Sante:rre ». V 

Emplois réservés 
M. Bredoux, ex-soldat au 7e d'infan-

terie, est nommé employé à l'école 
militaire de St-Cyr. 

Postes 
M. Deltheil, facteur-Intérimaire des 

Postes, est nommé facteur à St-Vin-
cent-rive-d'Olt. 

Nos Compatriotes à Paris 

Samedi a été célébré à Paris, le 
mariage de notrje gracieuse compa-
triote Mlle Yvonne Fourlanty, avec 
M. Elie Delpy, tous deux employés à la 
Cie du Métropolitain. 

Nous renouvelons aux nouveaux 
époux nos meilleurs vœux de bonheur. 

La Famille Française 
L'Académie des Jeux Floraux de 

Toulouse vient d'attribuer le prix Ar-
tigue (10.000 francs), à M. Martin 
Guignes, boulanger à Castelnau. 

D'après les intentions du donateur, 
ce legs doit être attribué tous les ans 
à une famille d'artisans ou d'ou-
vriers, dont le chef de famille atta-
ché à la même profession depuis 25 
ans, a, au moins, 3 enfants légitimes 
qui sont eux-mêmes artisans ou ou-
vriers. 

M. Guignes est boulanger depuis 
30 ans à Castelnau ; il a eu 15 en-
fants dont 11 sont vivants. 7 sont ins-
tallés ou apprentis, les autres sont 
encore trop jeunes. 

La vie municipale 
Des élections de municipalités ont eu 

lieu à Cabus et à Laval-de-Cère. 
A Cahus, M. Henri Brandes a été élu 

maire et M. Ernest Lacombe adjoinl 
A Laval-de-Cère, M. Ferdinand Me-

reïle a été élu maire et M. Louis Daval 
adjoint. 

A Gagnac, au scrutin de ballottage, 
MM. Barthélémy, Sol et Clément Laqué-
ze ont été élus conseillers municipaux. 

Par arrêté de M. le soust-préfet de Fi-
geac, en date du 13 mars, le conseil mu-
nicipal de cette commune est convoqué 
pour dimanche, 18, pour élire sa muni-
cipalité. 

lllllllllllllilllllllllllllllllllllllIlliHlIlllliHIIIIIIII 
intérêt personnel qui le pousse à cette 
réclamation au; moins inattendue ?. 

Nous avons cette idée qu'il serait 
moins ardent à demander une candi-
dature socialiste, s'il n'en espérait pas 
quelque profit pour son candidat. 

Ce point de vue n'est peut-être pas 
aussi « moral » qu'il voudrait le pa-
raître. 

En tout cas, il n'est pas le nôtre. 
Ici, nous estimons juste, logique et 
moral de travailler pour notre parti 
qui n'est celui ni dés révolutionnaires 
ni des réactionnaires, mais des répu-
blicains et des démocrates. 

Et nous ne voyons pas qu'il y ait 
dans notre attitude quelque chose à 
reprendre. , 

C^HORS 
Les Amis des Arts 

Ne vous imaginez point que « l'Ami 
des Arts Synthétique » a toujours 
l'air soucieux et absorbé que je vous 
décrivais l'autre jour. C'est un person-
nage un peu énigmatique, j'en con-
viens, abstrait mais en apparence 
seulement quand il songe à dresser 
un programme ; au demeurant « le 
meilleur fils du monde » et de Cahors 
en particulier comme vous ou moi. 

Je l'ai rencontré à nouveau ; il était 
radieux. 

—r Aï: ! Cher Monsieur, me dit-il, que 
je suis aise de vous voir ; que dis-je, 
je vous cherchais presque pour vous 
communiquer ceci : et il mit sous mes 
yeux son fameux carnet. 

J'y lus et recopiai ce qui suit pour 
nos lecteurs : 

Grand concert de gala donné le 
mercredi 28 mars 1928 par le groupe-
ment Pelletier. 

Mlle Gabrielle Pelletier. — 1er vio-
lon, prix d'Excellence du Conserva-
toire de Paris, soliste des Concerts 
Pasdeloup ; 

Mlle Martine Barbillon. — 2" vio-
lon, 1" prix du Conservatoire de Pa-
ris ; 

Mlle Denyse Thoret. — Altiste, 1er 

prix du Conservatoire de Paris, so-
liste des Concerts Pasdeloup ; 

Mlle Jacqueline Mendès. — Violon-
celliste, 1er prix du Conservatoire de 
Paris, soliste des Concerts Pasdeloup ; 

Mlle Mireille Monard. — Pianiste, 
1*' prix du Conservatoire, professeur 
au Conservatoire de Paris ; 

Mme Destombes-Vallières. — Can-
tatrice, 1er prix du Conservatoire, so-
liste des Concerts Colonne, Lamou-
reux et Pasdeloup. 

Le Concert sera précédé d'une 
courte allocution de Me Tassart, Pré-
sident de la Société des - Amis des 
Arts. 

Et comme je cherchais les épithètes 
les plus flatteuses pour le féliciter, il 
m'arrêta d'un geste et ajouta simple-
ment : 

— N'anticipons pas Monsieur ; les 
auditeurs apprécieront. 

N. B. — La location ne sera ouverte 
qu'à partir du jeudi 22 mars. 
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NOTRE ©e 

Lundi soir, vers 4 heures, le silence 
qui enveloppe la ville, fut troublé par 
les accents vibrants d'une marche 
militaire. 

En quelques minutes, les oisifs se 
concentrèrent sur les Boulevards, que, 
peu après, débouchant de la rue 
Victor-Hugo, gravirent au. pas accé-
léré les braves fantassins du 9' d'in-
fanterie. 

Le régiment venant d'exécuter des 
exercices dans les environs, défila sur 
les Boulevards, aux sons de la vieille 
marche « La monteras-tu la côte », 

arrêtée devant la statue de Gam-
betta. 

Défilé impeccable ; les jeunes piou-
pious gravirent le Boulevard à une 
allure martiale, tout comme le fai-
saient leurs aînés du 7" d'infanterie. 

Le défilé terminé, les compagnies 
s'arrêtèrent devant la mairie, lai mu» 
sique reprit la tête de la colonne, en 
jouant toujours une marche, pour 
entraîner les troupes qui devaient 
gravir la rude montée du Boulevard à 
la caserne. 

Sur tout le parcours, les habitants 
sortis des maisons, des magasins, 
assistèrent au défilé du. régiment dont 
est souhaité, si ardemment, le retour 
dans notre vieille cité. 

Concert militaire 
_Le 3e concert militaire a été donné 

dimanche, de 4 à 5 heures, par la mu-
sique du 9e d'infanterie. Ce fut, comme 
au temps où Cahors avait sa garnison 
complète, où la musique militaire 
donnait, jeudi et dimanche, un con-
cer public sur le kiosque. 

La foule garnissait les Allées Féne-
lon, bruyante pendant les intermèdes, 
silencieuse pendant le concert. 

Les excellents musiciens du 9° exé-
cutèrent un programme de choix, et 
enlevèrent un pas redoublé qu'ils 
jouaient pour les défilés de nos fan-
tassins sur les Boulevards, au retour 
d'une marche militaire. 

Le public manifesta sa satisfaction 
par des bravos qui étaient bien 
mérités. 

Et, comme jadis, On revit après le 
concert, une belle animation sur nos 
Boulevards, jusqu'à l'heure où il faut 
rentrer à la maison pour le repas du 
soir. 

La mi-carème à Cahors 
La Mi-Carême aurait dû être célé-

brée dimanche, à Cahors, 
Rien, rien. Une demi-douzaing de 

tout jeunes gens travestis et ce fut 
tout. 

Les années précédentes, la Mi-Ca-
reme avait obtenu un succès relatif, 
auprès de la jeunesse. 

Il est vrai que le bal de jeudi or-
ganisé par l'Aviron peut être consi-
déré comme une des meilleures ré-
jouissances de la Mi-Carême, 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience du 16 mars 1928 

VOL DE BICYCLETTE 

Le nommé Concasty Augustin, 35 ans., 
sanisi domicile fixe est inculpé de vç>i 
d'une bicyclette : 3 mois de prison. 

VOL 

8 jours de prison sont infligés au nom-
mii Louis D..., 38 ans, de Gramat, pour 
vol. 

D... fait défaut. Il est condamné à 8 
jours de prison. 

COUPS et BLESSURES 

Antoine C..., cultivateur a Arcambal, 
a porté des coups et fait des blessures à 
son beau^frère, à la suite d'une discus-
sion, 50 fr. d'amende avec sursis, 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal s'est réuni 

lundi soir à 9 heures, sous la prési-
dence de M. Tassart. 

M. Tassart adresse des remercie-
ments à M. le docteur Malbec qui 
versa 500 francs au Bureau de bien-
faisance, à l'occasion du mariage de 
6a fille ; à M. le Proviseur du lycée 
qui versa 200 francs ; à MM. Fonta-
nille et Delfort qui versèrent 100 fr. 
chacun à l'occasion du mariage de 
leur fils et fille ; et àj la Cie d'assu-
rances de Seine-et-Oise, qui a adressé 
150 francs à la Cie des Sapeurs pom-
piers de Cahors. 

Avis favorable est donné à des de-
mandes de sursis d'incoporation, 
ainsi qu'à des demandes d'allocations 
pour soutiens de famille. 

M. le maire fait connaître que la 
Cie du P. O. vient d'opposer une fin 
de non-recevoir à un vœu émis par le 
Conseil au sujet de la barrière de Ca-
vaniès. 

Le Conseil donne un avis favora-
ble relativement à la suppression de 
l'étude notariale de M. Aubertin. 

M. Blanc, représentant de la mai-
son d'essence Desmarets est autorisé, 
moyennant une annuité de 1.000 fr. à 
faire une canalisation souterraine, de 
l'Avenue de l'Abattoir à la gare des 
marchandises. 

La pension de retraite de M. Del-
fau, cantonnier municipal est fixée à 
3.500 francs. 

Le Conseil approuve les baux des 
immeubles communaux, ainsi que le 
rapport relatif aux cotes irrécouvra-
bles. 

M. Maury est nommé membre du 
Conseil directeur de la Caisse d'épar-
gne, en remplacement de M. Bous-
quet, décédé. 

Une demande de subvention est re» 
jetée. 

Une demande d'électrification du 
hameau de St-Henri est renvoyée à la 
Commission des Travaux publics. 

Le Conseil donne un avis favorable 
au nouveau tarif pour le bac de Lar-
roque-des-Arcs. , 

M. le maire fait connaître que les 
dépenses de l'Assistance médicale gra-
tuite se sont élevées à 192.000 francs, 
soit 88.000 francs1 de plus que l'année 
dernière, 

M. Poimbceuf propose de louer un 
terrain communal, route de l'Abattoir, 
à Mm * Calabresi pour un dépôt de 
bois. Adopté. 

Il propose également d'autoriser M. 
Bouygues à transférer son chantier de 
la calle de l'Aviron à la calle du mou-
lin du Périé. Adopté. 

Renvoyé à la Commission des fi-
nances une demande de 37.250 francs 
qui serait due par la ville à l'Etat 
comme part contributive dans la 
construction de la ligne Cahors-Mois-
sac. Cette somme avait été acceptée 
par le Conseil municipal en 1903. 

M. le maire laisse espérer que 
l'Etat n'insistera pas pour obtenir 
cette somme. Vraiment 37.250 francs 

■*—i \<** i——i ..; .î.i* x.L.L.— ' - rtja^rl 
vaux de la ligne ! !... 

Sur la proposition de M. Caillau, le 
Conseil décide d'accorder la location 
des chaises sur les Allées F'éneloiL, 
moyennant une indemnité annuelle de 
800 francs à M. Priolo. 

M, Canimas donne communication 
du rapport relatif aux Bourses Galde-
mar. Une somme reste disponible sur 
le crédit affecté pour les bourses. 

Ce crédit, fait observer M. Tassart. 
ne doit pas être épuisé, de façon que la 
ville ait toujours quelques francs pour 
donner satisfaction à des jeunes gens 
méritants et dont la situation de fa-
mille serait intéressante. 

M. Bach demande qu'on exécute 
quelques travaux de réparation à la 
fontaine de Fontanet. 

Approuvé. 
Il demande qu'on rembourse la 

somme qui a été retenue aux fonction-
naires municipaux pour constituer 
leur retraite. Renvoyé à la Commis-
sion des finances. 

Il demande si l'on dait continuer 
les travaux pour l'ouverture de la rue 
des Badernes. Si les choses restent en 
l'état, il faut prendre des précautions, 
car des maisons menacent de s'écrou-
ler. 

M. Tassart dit qu'il appartient aux 
intéressés de faire une demande de 
prolongation de cette rue. 

M. Malique tient à rendre un hom-
mage public à M. Poimbceuf pour le 
dévouement qu'il apporte dans ses 
fonctions d'adjoint chargé de la voi-
rie. Il n'y a que des éloges à lui adres-
ser, car dans tous les quartiers, il a 
fait tout le nécessaire pour l'entretien 
des rues, sans se préoccuper des par-
tis, des personnes, mais dans l'intérêt 
général. 

M. Tassart s'associe à ces éloges. 
La séance est levée à 10 h. 3/4. 

Ponts fet chaussées 

Par arrêté du 1" mars 1928, 
M. Bézio, adjoint technique principal 
des Ponts et Chaussées de 1™ classe, 
attaché dans le département du Lot, 
au service des chemins de fer, a été. 
admis à faire valoir ses droits à la 
retraite, à dater du 1er mars 1928. 

Nous tenons â adresser à M. Bézio, 
qui compte de si nombreux amis à 
Cahors et dans le Lot, nos bien sin-
cères vœux de bonne et longue re^ 
traite. 

Une auto contre des moutons 

M. C..., de Castelfranc, revenait en 
auto de Cabrerets, lorsque près île 
Conduché, des moutons qui allaient 
paître, sautèrent sur la route, devant 
l'auto. 

Le conducteur ne put arrêter la voi-
ture qui heurta plusieurs moutons. La 
voiture fut endommagée et des mou-
tons furent mis à mal. 

Deux automobiles arrivèrent peu 
après et purent porter aide à M. C— 



CONFÉRENCE 
pour établir que Luzech est bien Uxello-
ri u n iirn. , . 

Tâche ardue, certes, mais qui, un 
iour pourrait être remplie avec succès. 
Car le Comité d'initiative de Luzech qui 
a commencé à faire exécuter des recher-
ches dans les flancs de l'Impernal, re-
cherches qui ont donné des résultats, 
ne veut pas s'endormir sur ces premiers 
succès. -

Mais il a besoin de concours ; ni en 
cherche, il en trouvera. 

Dans tous les cas, la. conférence qu'il 
avait organisée dimanche soir, dans la 
salle des Fêtes du lycée Gambetta, a 
obtenu un plein succès. 

Il avait fait appel à un maître, à M. 
Nicolaï, le savant président de la Socié-
té archéologique dé Bordeaux qui. est ve-
nu, à Luzech, et qui a pu se fendre 
compte, d'après les quelques recherches 
déjà faites, qu'il fallait faire confiance 
aux membres du Comité d'initiative de 
Luzech. 

La salle des Fêtes du lycée est arcîu> 
comble quand, à 9 heures, M. Daymard, 
le sympathique président de la Société 
des Etudes du Lot, s'avance sur la scène, 
remercie M. Irague, le distingue provi-
seur, d'avoir bien voulu mettre la salle 
des Fêtes à la disposition des organisa-
teurs de la conférence, et salue les mem-
bres du Comité, d'initiative die Luzech, 
parmi1 lesquels M. le Docteur Pélissié, 
qui sont les animateurs de cette série 
d'études, de travaux archéologiques qui 
ont lieu à Luzech. 

M. Daymard présente M. Nicolaï, le 
conférencier, avocat, archéologue dis-
tingué, et lui donne la parole. 

M. Nicolaï remercie, à son tour, les 
amis de Luzech qui lui ont procuré ie 
plaisir de revenir à Cahors ; et presque 
aussitôt il entre dans le sujet de sa con-
férence. 

II! nous promène dans les environs de 
Luzech, nous montre la Pistoule qui est 
aussi verdoyante que l'Impernal est ari-
de, et il rappelé les premières études 
qui furent faites sous Napoléon III, pour 
rechercher les emplacements d'Uxello-
dunum. 

A cette époque, on était persuadé que 
l'Impernial pouvait être l'oppidulm. qui 
supporta la rude attaque des légions de 
César. 

Les. recherches furent interrompues, 
puis reprises par M. Viré, en 1913, re-
cherches qui ne furent pas sans résul-
tats ; mais qui sont insuffisantes, encore, 
pour établir de façon définitive que l'Imr 
pernal est Uxellodunum. 

Toutefois, M. Nicolaï est certain que 
le célèbre oppidum ne peut être placé 
ni à Gapdenac, ni au Puy-dTssalud, 

Et il indique que de nombreuses fouil-
les ont permis de découvrir, sur l'Imper-
nal, des travaux de défense dont l'exécu-
tion remonte à des temps très éloignés 
qu'on ne peut fixer, ce qui démontrerait 
que PImpernal fut toujours un' oppidum, 
d'une grande importance, au point de 
vue de la défense du pays. 

Les f omîtes furent reprises en. 1922 
et n'ont pas été sans résultats. Maiis il 
reste encore des hectares sur l'Impernal 
à fouiller. 

Et c'est pour les exécuter que le 

bonne propagande pour que les con-
cours de tous ceux qui s'intéressent à 
notre vieux Quercy lui soient acquis. 

Au reste, ces travaux qui permettent 
de découvrir des vestiges des vieux 
temps, auront pour résultas) d'amener 
dans notre région de nombreux touristes. 

M. Nicolaï parla aussi des recherches 
diverses, qui, pour déterminer l'ent-
droit où il y avait de l'eau, des osse-
ments, etc., avaient été faites avec le 
concours des sourciers. 

Avec humour, il raconta quelques ex-
périences, très probantes, affirma'-t-il, 
faites par le sourcier Pelaprait, qui, de 
nombreux Cadurciens s'en luviennent, 
eut une réelle célébrité. 

M. Nicolaï" adresse un chaleureux ap-
pel à tous les auditeurs pour qu'ils don-
nent aide et concours au Comiité d'ini-
tiative de Luzech dont l'œuvre est bel-
le et mérite d'être encouragée, soutenue 
pécuniairement. 

M. Nicolaï est vivement applaudi, et 
il est certain que son appel a été enten-
du. 

La fin de la soirée fut réservée à une 
série de vues cinématographiques de la 
Pistoule, de l'Impernal, *des vifeilles mai-
sons, monuments historilques de Luzech, 
qui intéressèrent fort les spectateurs. 

Cette belle soirée prit fui à 10 h. 1/2, 
après que les félicitations méritées fu-
rent adressées par tous au savant confé-
rencier et aux dévoués membres du Co-
mité d'initiative de Luzech. 

 >85< 
Obsèques 

Samedi ont été célébrées les- obsè-
ques de M. Jean Aubrit, décédé à 
l'âge de 17 ans. 

Une nombreuse affluence de cama-
rades, d'amis a suivi le convoi funè-
bre au cimetière où a eu lieu l'inhu-
mation, et a témoigné à la famille de 
vives sympathies. 

Nous prions la famille de vouloir 
bien agréer nos, '' sincères condo-
léances. 

Foire du 17 mars 1928 
La foire a été peu importante. 

Cours pratiqués : . Bœuf gras, 185 à 
215 fr. ; vaches grasses, 155 à 195 fr., 
le tout les 50 kilos ; bœufs de travail 
4.300 à 6.000 fr. ; vaches de travail, 
3.200 à 4 200 fr. ; bouvillons 2.200 

fl" teS* - paire ; porcelets, 
170 à 275 fr, pièce suivant îa gros-
seur; moutons gros, 1 fr. 89 7 agneaux, 
« fr., le tout le demi-kilo ; brebis 
a élevage, 250 à 280 fr. pièce suivant 
fil grosseur et la qualité. 

Poulets, 4 fr. 80; poules, 5 fr. ; din-
dons, 4 f

r
. 80 cànai;ds, 4 fr. 80, la 

tout le demLkiio; œufs, '4 ïr. 50 à 
a fr. la douzaine; truffes, 17 fr. ié demi-kilo. ' ' 
t.Maï«'„80 fr- l'hectolitre; pommes da 
terre, 26 fr. les 50 kilos. 

Orphé.r de Cçhors 
d'à S* au* ,mem»res exécutants 

Orphéon (Café de la Mercredi 21 
Promenade). 

Vendredi 23 : Orchestre et Orphéon 
(Palais des Fêtes). 

Pertes 
II a été perdu un bracelet en or et 

une médaille de baptême aux initiales 
M. F.. Les rapporter chez M. Fabre no-
taire 

Trouvailles 
U a été trouvé un billet de banque par 

M. Bataille, représentant de commerce, 
rue Foch ; un portefeuille contenant un 
billet de banque par M. Jules Marmiesse, 
entrepreneur de peinture, rue de la Pré-
fecture. 
I"■ "" T'" 

PALAIS DES FETES 
MEBCBEDI 21, JEUDI 22 

CRAMPONNE-TOI 
grand film comique par Monty Banks 

LA CITÉ ENFLAMMES 
Drame 

Sar la scène 

Les audacieux cyclistes du cirp Zoo-Cireus 
Les EYlaurell'ys 

dans leurs attractions sensationnelles 
ORCHESTRE 

IIIIIIHHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHMIIIIimilHlt 

^ Le? Sport? j 
A CATUS 

Match amical. — Sous l'énergique im-
pulsion de quelques anciens joueurs, 
notamment, Maurice Chabert, Benê Ur-
Jes, E. Bosières, notre société sportive, 
l'U. S. C, est en train de se reformer. 

Dimanche dernier sur le terrain de la 
Croix del Sol l'U. S. C. recevait la Fréga-
te de Cahors en un match amical. 

Catus fut honorablement battu. 
Dimanche, 18 mars, sur le même ter-

rain, l'équipe de Lavercantiere était ve-
nue défendre ses couleurs. Catïïs l'em-
porta par un point à zéro. 

Les deux parties furent impartiale-
ment arbitrées par M. Bonzy. 

A LES JUNIES. 
Football-association. — La Fraternel-

Junisienne bat la Pâquerette Montgesty-
noise par G buts à 0. La partie s'est dis-
putée sur le terrain de Montgesty. Di-
sons tout de sulite que le score n'indique 
que faiblement la supériorité incontesta-
blï dont les Junîsiens firent preuve tout 
au long de la partie, ils ne sortirent, en 
effet, du camp de leurs adversaires qu'à 
dv très rares occasions. 

Dès le début la Junisienne manifeste 
sa supériorité dans tous les comparti-
ments du jeu ; mais elle ne peut, malgré 
cela, réussir à conclure tant la défense 
de la Montgestynoise est farouche et ré-
solue. A la 34" minute, seulement, les 
Verts et Blancs ouvrent le score et mar-
quent aussitôt après un autre but. La mi-
temps est siiïlée : Les Junies 2 buts, 
Montgesty 0. 

A la reprCse les .Tunisiens prennent 
î in ÏVI:A.1 înlvm.nt 3'n-^tx.Tl-traTjTT, ~ trni**Igi « lit 

violence du vent qui souille cette fois-ci 
contre eux, ils ne cessent de mener le 
jeu et font pour ainsi dli're cavalier seul 
la plupart du temps. Quelques réactions 
des Montgestynois ne les empêchent pas 
de marquer avant la fin 4 buts à 0. 

Nous applaudissons dés deux mains à 
la reconstitution de la déjà ancienne so-
ciété des Junies que cette victoire en-
couragera. Quant à la jeune Pâquerette 
Montgestynoise elle n'est encore qu'à 
l'état d'un bouton près d'éclore, mais 
elle s'épanouira, car elle comprend de 
bons éléments, 

Dimanche, 1" avril, rencontre des mê-
mes sociétés sur le terrain de Jacouty 
aux Junies. 

Arrondissement de Cahors 

inhumés dans la concession à perpétuité 
que possède la famille dans le cimetière 
communal. La mère de Gabriel Nadal, 
venue exprès de Paris, assistait à la 
cérémonie entourée d'une foule nom-
breuse de parents et d'amis. 

En cette triste circonstance, nous 
adressons à la famille, nos condoléance:? 
émues. 

Etal civil. — Naissance, le 14 mars de 
Boger-Léonce-Eugène Cassan au Mas du 
Bieu. 

Décès le 17 mars de Barthélémy Mer-
cadier, à Cascavel. 

Pontcira 
Naissance. — C'est avec plaisir que 

nous apprenons la naissance d'un tro:-
sième et gros garçon qui à reçu les pré-
noms de Louis-Marcel chez les époux Al-
bert Gizard de Pontcirq. En la circons-
tance nous prions le papa et la Maman 
de recevoir toutes nos félicitât l'on s et 
adressons santé et bonheur au nouveau-
né. 

Nous constatons avec joie que depuis 
le 1" de l'an, c'est la quatrième nais-
sance qui a lieu dans notre petite com-
mune qui ne compte que 253 habStantiSi 
depuis le dernier resensement, le pro-
grès n'est pas énorme, mais c'est de bon-
ne augure. 

Que tout le monde y mette du sien et 
lia dépopulation sera compromise. 

Goujounac 
Obsèques. — Dimanche, ont été 

célébrées à Goujounac, les obsèques 
de M. Layrat, décédé à l'hôpital de 
Cahors, des suites des coups de cou* 
teau que lui porta Vidalin, dans la 
nuit du mardi-gras. 

Une foule considérable a suivi le 
convoi funèbre aui cimetière où eut 
lieu l'inhumation. 

Nous adressons à la famille nos 
condoléances. 

Belfort 
Subvention pour l'abreuvoir-lavoir. 

— M. Planchou, maire de Belfort, 
vient de recevoir une lettre par la-
quelle le ministre de l'Agriculture 
avise M. Jules Crabol que, comme 
suite à ses interventions, il accorde 
une subvention pour la construction 
d'un abreuvoir-lavoir à la Figouze. Le 
maximum de cette subvention est fixé 
à 2.933 fr. 

Les électeurs de la commune de 
Belfort sauront se souvenir le 22 avril 
de l'intérêt que leur porte M. Jules 
Crabol. 

Calvignac 
Obsèques. — La semaine qui vient 

de s'écouler a été fertile en obsèques. 
Lundi dernier on enterrait Mlle Anto-
nia Mercier, réfugiée de la Somme, qui 
s'était retirée chez nous après la 
guerre. Les privations endurées pen-
dant l'occupation avaient miné son 
corps déjà débile et n'a pu résister 
plus longtemps. Elle emporte la sym 
pathie unanime du pays et nous adres 
sons nos vives condoléances à sa 
famille. 

Mardi nous conduisions à sa der-
nière demeure M. Bétilles Charles, 
ancien gendarme en retraite, au maigre \\u a naoïcan vigeac, avai! 

voulu venir dormir son dernier som-
meil à Calvignac. 

Mercredi encore nous avons accom-
pagné au cimetière communal Mme 
Laure Bétille, née Vialatte, décédée à 
Paris, qui a voulu aussi venir reposer 
au milieu des siens. A ces deux famil-
les unies par la parenté, nous les 
prions d'accepter nos condoléances 
émues et profondément attristées. 
Trois enterrements en urte semaine 
battent un reccord pour une popula-
tion de 365 habitants. 

ï 

seul (Palais 

Catus 
Match amical. — Voir à la rubrique 

« Les Sports ». 
Les Junies 

Fête locale. — Le Conseil municipal 
a décidé dans sa dernière réunion que 
ia fête annuelle des Junies aurait lieu 
dorénavant le premier dimanche de 
juin. De nombreuses raisons s'impo-
saient en faveur de ce changement. En 
effet, saint Jérôme, que l'on fêtait 
dans les premiers jours d'octobre, ne 
réussissait presque jamais à faire 
faire beau temps à cette époque voi-
sine de l'équinoxe d'automne, et une 
fiête sans soleil est une fête gâtée. D'un 
àutre côté, les vendanges battent leur 
àlein à ce moment-là et chacun sait 
dans notre pays que, lorsque le raisin 
ést mûr à point, la cueillette ne sup-
porte aucun retard. Les vignerons que 
flous sommes tous n'ont plus le temps 
ïe s'amuser. Mais aussi pourquoi 
^vait-on choisi saint Jérôme, alors que 
faint Pierre, par exemple, était le 
patron-né de la paroisse des junies, ? 
voici : il existait aux Junies, il y a 
àrès cl'un siècle, une association dite 
fie pénitents bleus, qui s'était placée 
sous l'invocation de saint Jérôme, 
phaque année, au jour indiqué par 
ie calendrier, les pénitents bleus, sous 
leur cagoule, fêtaient d'abord reli-
gieusement leur saint patron ; mais 
aux dévotions succédaient invariable? 
aient de copieuses libations de vin de 
t< pied perdrix », qui mettaient en 
joie toute la corporation. Les ga 
refrains fusaient sous les cagoules 
relevées. Après saint Jérôme, on fê-
tait Bacchus, le dieu païen des pam-
pres sur nos coteaux ensoleillés. C'est 
ite ces manifestations rituelles que 
naquit la fête locale des Junies. 

Personne ne se plaint du change-
ment et le vin de « Pied-Perdrix » 
&<èn"sèra pas moins bon au mois de 
juin. 

Football-association. — Voir à la 
rubrique « Les Sports ». 

Montgesty 
. Mort pour la France. — Les restes du 
lergent Gabriel Nadal, tué à l'ennemi 
pendant la grande guerre, sont arrivés à 
dontgesty le 13 mars courant pour être 

département une subvention de 1 mil-
lion 500.000 francs. 

« Par arrêté, je mets à la disposition 
du 1 refet du Lot un crédit d'égale som-
me qui sera réparti par les soins de la 
Commission départementale spéciale-
ment chargée de cette répartition. 

« Je suis heureux d'avoir pu seconder 
le bienveillant intérêt que vous portez 
H,U^no~ meSl des calamités publiques 
de 192/ et vous prie d'agréer, etc.. 

« A. SARHAUT. » 

Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal s'est réuni samedi 17 cou-
rant, sous la présidence de M. le Doc-
teur F. Pezet, maire. 

Etaient présents : MM. Docteur 
Pezet, Nozières, Baduel, Vaysse, Iffer-
net, Geny, Bedou, Daynac, Ser, Bouys-
sou, Lougpuech, Loubet, Tillet, Gala-
bert, Delpuech, Cels, Besombes, Lala, 
Bordes, Labry. 

Absents excusés: MM. Dournes, 
Alby, Laffont. 

le Maire donne connaissance à 
Assemblée d'un projet présenté par 

1 Administration des Ponts et Chaus-
sées consistant à établir un rond-point 
fl 1 extrémité du Boulevard Wilson 
(Boute Nationale n° 140), au bas de 
l'escalier du Calvaire qui permettrait 
de canaliser la circulation des voitu-
res et de la faciliter par l'élargisse-
ment au moyen d'un rescindement 
des trottoirs. 

Le Conseil, désireux de rendre la 
circulation plus libre à ce tournant 
très fréquenté et particulièrement 
dangereux, donne son admission à ce 
projet en faisant remarquer que le ni-
yeau de la chaussée devra être nota-
blement relevé dans la partie située à 
coté de l'escalier du Calvaire et ac-
cepte de prendre à la charge de la 
ville les frais qui pourraient lui in-
comber pour la construction d'un re-
fuge. 

Le Maire donne ensuite lecture d'un 
rapport que M. Gény avait été charge 
de présenter au nom de la Commis-
sion des Travaux Publics à la suite 
d'une pétition des habitants du quar-
tier pour l'élargissement de la -rue de 
ïa Miséricorde. Après échange de vues 
sur cette question le Conseil décide de 
constituer une Commission spéciale 
qui devra en faire une étude très 
approfondie et désigne pour en faire 
partie MM. Besombes, Bordes, Gény, 
Longpuech et Vaysse. 

A la suite d'une demande d'amé-
lioration et de nouvelle distribution 
des locaux de la Caserne de Gendar-
merie, M. Besombes présente un rap-
port qui conclut à l'adoption du 
projet mais à condition que le loyer 
soit porté à un prix qui ne pourrait 
être inférieur à 25.000 fr. par an, per-
mettant ainsi de gagner un emprunt 
qui serait nécessaire pour réaliser 
cette opération. 

L'installation d'une borne fontaine 
est décidée dans le quartier de Lon-
dieu Gare et le choix est fait pour 
une lampe lanterne à placer au-dessus 
de la porte d'entrée du Bureau de 
poste. 

c<a SUD vennons suivantes sont 
accordées 1° 1.500 francs à la pos-
te-omnibus rurale; 2° 500 francs 
pour les bourses d'artisanat rural ; 
3° 300 francs pour la reconstitution 
de la Commune de Roquebillière 
(Alpes-Maritimes), détruite en grande 
partie par un éboulement. 

Neuf personnes sont admises à 
I assistance aux femmes en couchas 
et huit vieillards au bénéfice de la loi 
du 14 juillet 1905. 

Le montant des dépenses de l'assis-
tance médicale gratuite pendant le 

St-Vincent-Rive-d'OIt 
Nomination. —• M. Deltheil Gabriel, 

facteur-intérimaire depuis plusieurs 
années, a été nommé facteur, rattaché 
au bureau de St-Vincent-rive-d'Olt, à 
dater du 16 mars 1928, par décision 
du 8 mars dernier, 

Les habitants de Cournou et des 
Roques, que M. Deltheil continuera à 
desservir, apprendront avec plaisir 
cette nomination. 

Courtois et affable, ce jeune employé 
est aussi un excellent républicain. 

Duravel 
Don. — En mémoire de Mme Prieur, 

notre regrettée Directrice d'Ecoles d« 
filles, dont nous avions annoncé le dé-
cès il y a trois semaines environ, 
Mlle Frézals, sa sœur, institutrice à 
notre école, vient de remettre 100 fr. 
au Bureau de Bienfaisance. 

Au nom des pauvres de la commu-
ne, merci à la donatrice. 

Sérignac 
Œuvres de guerre. — A la distribu-

tion des prix de la Fondation du Co-
mité Central des Œuvres de Guerre 
fondé par M. le Président Ramé qui 
eut lieu dimanche 11 mars à Toulouse, 
notre sympathique compatriote M. La-
combe Victor, facteur des postes à 
Sérignac, a obtenu un prix de 500 fr 

Nous adressons à l'heureux bénéfi-
ciaire de ce prix, père d'une très nom-
breuse famille, nos plus vives félici-
tations. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Nos parlementaires. — A la suite 
de leurs démarches auprès de M. le 
Ministre de l'Intérieur, MM. Bouat, 
Député et Loubet, Sénateur-Questeur, 
viennent de racevoir la lettre sui-
vante : 

« Paris, le 15 mars 1928. 
« Vous avez bien voulu appeler mo.n 

attention sur les dommages subis par 
sudte de calamités puMiqueis en 1927 
par le département du Lot. 

« J'ai l'honneur de vous faire connaî-
tre que la Commission intermlnistérielt-
le, chargée de répartir entre les dépar-
tements le crédit de 25 millions de 
francs ouvert par la loi du 31 décem-
bre 1927 pour la reconstitution des ca-
pitaux détruits par des calamités publi-
ques en 1927, a proposé d'allouer à ce 

deuxième semestre 1927 est approuvé 
et s eleve à 5.694 fr. 05. 

Avis favorable est donné à une de-
mande de sursis et à une demande 
d allocation militaire. 

Le Conseil demande à la Commis-
sion départementale la reconnaissance 
du chemin rural de la Dausse, dont 
le projet de réfection a été établi par 
le service du Génie Rural. 

M. Dèlçlattx René, ouvrier auxiliaire 
du service des chemins vicinaux est 
nommé cantonnier à dater du 
1er avril 1928. 

Enfin le budget de l'Internat muni-
cipal pour 1928, présenté par le Con-
seil d'Administration du Collège de 
Jeunes Filles est approuvé et plusieurs 
questions demandant un complément 
d'étude sont renvoyées aux Commis-
sions Compétentes. 

Une bonne nouvelle. — L'imprésario 
Duvernot sera le dimanche, 8 avril, dans 
nos murs. Qui n'a pas vu Duvernot n'a 
jamais ri de sa vie. Qui ne connaît pas 
Duvernot ne peut se rendre compte de 
ce que peuvent être la fantaisie et l'en-
train endiablé de ce roi du rire. Duver-
not est l'enfant adoré du publie, dont 
sa fantaisie et sa bonne humeur cons-
tante mettent une salle en délire. Duver-
not, c'est pour ainsi dire tout un poè-
me de cocasserie. Sa mimique, ses ges-
tes, le cachet si particulier qu'il don-
ne à la physionomie du personnage 
qvM représente, tout concourt à faire 
de lui. un de ces spécialistes <le la scè-
ne, possédant au suprême degré l'art de 
savoir faire rire avec une simplicité sans 
égale. Duvernot sait tirer de toutes les 
situations des effets étourdissants. Les 
plus simples mots déchaînent le fou ri-
re. Duvernot paraît, l'on s'esclaffe et le 
succès de la. pièce est assuré. Le célèbre 
comique est entouré d'une pléiade de 
coniédï'enis, tous artistes des principaux 
théâtres de Paris. Belle soirée en pers-
pective. 

ZJncare les cambrioleurs. — Dans la 
nuit de samedi à dimanche des partisans 
de la reprise individuelle ont pénétré 
par _ effraction, dians rétablissement du 
Cinéma Lala. Une déception les y atten-
dait, te tiroir-caisse ne renfermant pas 
la mdihdre trace de recettes, mais Us 
trouvèrent pour les dédommager trois 
bouteilles de Champagne qu'ils dégustè-
rent et qui les mirent suffisamment en 
gaieté pour leur inspirer la maligne pen-
sée de signer leur passage au dos d'un 
écriteau sur lequel ils tracèrent celte 
inscription : « Gentlemen contrôleurs » 
accompagnée de trois vagues initiales. 
OP. ne sait au juste si ce sont les mêmes 
gentlemen qui ont déjà ainsi marqué leur 

passage tout récemment en divers en-
droits et s'ils ont cherché de cette fa-
çon à égarer les recherches. "Mais les en-
quêteurs ont pensé qu'ils devaient diri-
ger leurs recherches vers un monde dif-
férent de celui que fréquentent lés gent-
lemen et nous croyons qu'ils ne tarde-
ront pas à identifier les farceurs mal-
faisants. Le public figeacois sera très 
heureux le jour où il apprendra qu'il est 
enfin, débarrassé de ces sinistres plai-
sants. 

Llnac 
Réunion publique. — Nous avons 

le plaisir d'annoncer aux électeurs de 
Linac que M. Bouat, député sortant et 
candidat aux prochaines élections 
législatives, se rendra dans notre 
commune pour y exposer son pro-
gramme et réfuter les allégations 
mensongères de ses adversaires, le 
samedi 24 mars, à 5 h. 30 du soir. 

Il sera accompagné de M. Loubet, 
l'atif et dévoué sénateur. 

Nombreux seront, sans aucun dou-
te, les électeurs qui viendront écouter 
et approuver les déclarations de notre 
sympathique député sortant. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Assemblée générale de la Mutualité 
scolaire de l'arrondissement de Gour-
don. — La société d'arrondissement a La 
Mutualité scolaire » s'est réunie samedi 
dernier, 17 mars courant, dans une des 
salles de classe de l'école publique des 
garçons de Gourdon, à 10 h., sous la pré-
sidence de M. Villadieu, président, ins-
pecteur primaire honoraire. 

A ses côtés, on remarquait M. Hilleret, 
inspecteur d'Académie du Lot, Calvet, 
inspecteur primaire de l'arrondissement, 
Sift'ray, maire de Thédirac, un des mem-
bres fondateurs de la société. Puis, vers 
11 heures, arrivèrent encore MM. Davi-
deu, maire de Gourdon et Planacas&a-
gne, sous-préfet. 

Comme M. Auricoste, trésorier, depuis 
plus de 25 ans, et un des fondateurs de 
la Société avait demandé depuis long-
temps à être remplaeé par suite dé sa 
mise à la retraite, son successeur, M. Bor-
des fut désigné à sa place et lut le 
compte rendu financier qui fait ressortir 
le solde à 17.645 fr. 33 au 31 décembre 
1927. 

M. Courounet, instituteur en retraite 
et membre de la Commission d'apure-
ment donna connaissance du rapport sur 
la gestion du trésorier qu'il déclara 
excellente et îa comptabilité, bien tenue, 
exacte et vigoureuse. 

M. Villadieu prit, alors la parole pour 
le rapport moral. Après avoir. remercOé 
M. l'Inspecteur d'Académie de l'intérêt 
qu'il portait à notre société, il traça à 
grands traits l'œuvre accomplie depuis 
le début. Le Président fait remarquer la 
courbe ascendante des finances de no-
tre association. 

Nos ressources se sont toujours aug-
mentées et pourtant pendant 25 ans nous 
avons dû lutter contre l'indifférence de» 
uns, l'égoïsme des autres, et la complai-
sance de quelques médecins dont les cer 
tificats trop facilement délivrés m«na-
X ------
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noire société. 
Tous nos collaborateurs ont facilité 

notre tâche. Nous devons, une mention 
particulière à notre trésorier sortant qui 
a toujours défendu énergiquement tes 
Intérêts financiers de notre groupement 

Toutes nos décisions pouvaient être 
prises dans une maison de verre, car, 
malgré les critiques dont mous avons été 
l'objet, — et quelle est la société qui 
n'a pas été l'objet de pareilles critiques, 
— nous pouvons affirmer avec la derniè-
re énergie que nous n'avons jamais eu 
d'autre ambition que de favoriser le dé-
veloppement progressif de notre Société 
d'arrondissement. Même pendant la 
guerre notre trésorier a fait toutes les 
démarches nécessaires pour obtenir les 
subventions de l'Etat. 

Le Président insiste sur les bonis réa-
lisés pendant la gestion de M. Auricoste 
et pourtant aucun secours légitime n'a 
été refusé et toutes les fois qu'on a fait 
appel à notre caisse pour une œuvre 
philantropique, nous avons toujours ré-
pondu affirmativement. « Vous êtes les 
plus riches, nous disait le regretté ML 
Vayssière, inspecteur d'académie et vous 
devez donner plus que les autres. » Et 
nous nous éxéculiions. 

Nous aurions déniait dé quelques modi-
fications à nos statuts mais la loi sur les 
assurances sociale, qui vient d'être votée, 
nous interdit, avant la publication dtes 
règlements d'administation publique, qui 
doivent la compléter d'entreprendre une 
révision quelconque. 

Quoi», qu'il en soit, nous serons toujours 
à la disposition de tous ceux qui vou-
dront favoriser le développement dels 
œuvres mutualistes, 

M. Hilleret répond au président. U fé-
licite le bureau et les membres de l'As-
semblée générale pour les résultats 
excellents qu'ils ont obtienusi. La mu 
tualdté, dit-fil, est l'œuvre sociale par 
excellence. Elle combat l'égoïsme sous 
toutes) ses formes, fait un appel constant 
à l'esprit de prévoyance et prépare la 
fraternité de tous les peuples. 

Il est possible, ajoute-t-il, que la loi 
nouvelle nous obllïge à suivre une voie 
un peu différente de celle où vous vous 
êtes engagés mais vous aurez toujours le 
mérite d'avoir jeté dans le sillon la se-
mence féconde qui produira demain une 
récolte magnlifique. 

Continuez donc votre œuvre et vous 
aurez bien mérité de la France et de la 
République. 

Les deux orateurs ont été très applau-
dis. 

L'assemblée générale bien plus nom-
reuse qu'à l'ordinaire a complété le bu-
reau et le conseil d'administration^ 

M. Calvet, inspecteur primaire, a été 
noHumé Vice-Préslident, MM. Roques, de 
Labastide, et A.tbugues, de St-Germain, 
membres du Conseil d'adminisifration 

Bonne journée pour la Mutualité. 

pas à payer de leur personne pour aider 
la prospérité de leur chère société. 

Nous reparlerons en détail dé cette fê-
"e qui aura lieu le 1er avril. 

Ce match essentiellement amical aura 
comme épilogue un dîner intime qui réu-
nira joueurs et dirigeants chez leur ca-
marade Lacan, l'excellent traiteur. 

Lp banquet annuel dé l'Union spor-
tive est fixé au mois de septembre et . 
marquera l'ouverture de la prochaine 
saison de rugby. 

Gramat 
Foire du 9 avril. — Notre foire qui 

devrait avoir lieu le 9 avril, c'est-à-
dire le lundi de Pâques, se tiendra 
dans notre ville le samedi saint| 
7 avril, veille de la fête de Pâques. 

Salvlae 
Les jeux de quilles. — Avec les beaux 

jours, les jeux de quilles sont revenus 
en honneur; on peut dire d'ailleurs, 
sans crainte de se tromper, que c'est 
la seule distraction dominicale ; les 
matches de foot-ball touchent à leur 
fin, aussi nos jeunes gens se livrent 
avec joie à ce nouvau sport pacifique, 
paisible et reposant. 

Il est toujours intéressant de suivre 
ces joutes d'adresse qui sont les seu-
les manifestations des distractions de 
nos ancêtres. Les vieux du village res--
lent toujours en admiration sur les 
prousses et l'adresse des habitués du 
jeu. 

Thédirac 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec peine la mort, à l'âge de 99 ans, 
de Mme veuve Siffray, du village de 
Ruffe, près Thédirac, mère du sym-
pathique maire de Thédirac, M. Sif-
fray. 

La défunte allait atteindre 100 ans 
au mois de septembre prochain ; il y 
a quelques mois M. Siffray déplorait 
la mort de M. Lafaurie son beau-
frère ; en raison de ces deuils cruels 
nous présentons à M. Siffray l'expres-
sion de nos bien; sincères, condoléan-
ces 

Souillae m% 0g] 
Congestion mortelle. — Mme veuve 

Débet, qui faisaii des achats dans un 
magasin, fut frappée, mercredi, dé 
congestion, et transportée sans con-; 
naissance à son domicile, à la gare. 
Elle a succombé vendredi. 
IcMaiiiIBJiïŒ 

Paris, 11 h. 30. 
La reconstitution de l'assassinat 

de Truphème 
La police a amené, ce matin, Mes-

torino, rue St-Augustin, pour la re-
constitution de l'assassinat de Tru-
phème. 

La foule a accueilli Mestorino en 
criant : « Assassin, à mort ». 

L'opération de la reconstitution a 
commencé à fl heures. Elle durait encore an neures urps 

1/2. 

Manifestations religieuses 
en Transylvanie 

De Berlin. — Des démonstrations 
organisées par les prêtres de l'église 
gréco-romaine et dirigées contre les 
nouvelles prescriptions gouvernemen-
tales relatives aux offices religieux, 
ont eu lieu, hier, dans une localité de 
la Transylvanie roumaine. La troupe 
dut charger les manifestants, sabre 
au clair. 15 personnes ont été trans-
portées à l'hôpital, grièvement bles-
sées. 

A 
Litvînoff à Berlin 

De Berlin. — Une information par-
venue de Moscou, prétend que Litvi-
noff et Biorisstein, actuellement à 
Genève, auraient reçu l'ordre de 
s'arrêter à Berlin à leur retour en 
Russie, pour entamer des négociations 
avec Stresemann et le Chancelier au 
sujet de l'arrestation dans le Donetz 
d'ingénieurs allemands. 

Arrestation d'un courrier diplomatique 
des Soviets 

De Berlin. — La police tchèque , a 
appréhendé à la station de la fron-
tière, à Ludenbourg, le courrier di-
plomatique des Soviets, Kostolynski, 
dans les bagages duquel des docu-
ments compromettants furent saisis. 
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22, Rue de Vintimille, PARIS 5 

; 40 ANS D'EXISTENCE I 
{□es milliers d'attestations• 

ENVOI GRATUIT DE LA BROCHURE 
S Consultations par Correspondance S 
a et les Lundi. Mercredi, Vendredi de 1 à 4 h. * 
S 22, Rue de VintimUle - PARIS 
a ■ EsaiiiaaaaaaHaaaaaaBaaaBaaeiBeaeaaauaaaaaaa 

Union sportive gourdonnaise. — No-
active société prépare, comme la plu-
part des groupements sporti.s, une fête 
qui ne manquera pas de susciter un gros 
succès de curiosité. 

H s'agit d^un match contre une équfi-
pç de vétérans gourdonnais. Cette réu-
nion, organisée au profit de la caisse de 
)a société, en vue de l'aménagement du 
terrain de sport attirera certainement le 
gros publlic désireux d'apporter son obo-
le aux dévoués dirigeants qui n'hésitent 

M. NOYER se rendant à la fia du mois 
à Narbonne, pour déménagement, pren-
drait au retour de cette ville chargement 
en marchandises. 

Pour renseignements, s'adresser, rue 
des Jacobins, CAHORS (près l'Octroi). 

Importateurs Cafés 
Fabts. HUILES-SAVONS Maison impor-
tante 1er ordre acceptent Agents sérieux 
pour vente directe aux Consommateurs. 
Ecr. Les Fils de Marlus MART1NA, 
Salon de Provence. 
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Les mauvaises suites 
d'une « bonne » 

Gaz pauvre et culture mécanique 
au Maroc 

En collaboration avec la 
gnie du Chemin ue fer de 

Compa-
_ Paris à 

Orléans, la Direction Générale de 
l'Agriculture, du Commerce et de la 
Colonisation au Maroc organise des 
démonstrations contrôlées de culture 
mécanique à l'aide de tracteurs 
munis de gazogènes. 

Ces démonstrations auront lieu 
près de Rabat du 13 au 15 avril 1828, 
pendant la Foire et la Conférence 
Nord Africaine. Elles permettront 
aux colons de se documenter sur 
les avantages qu'ils peuvent retirer 
de l'utilisation du gaz pauvre pour 
actionner leurs appareils de culture, 
et aux constructeurs français d'étu-
dier les débouchés offerts' dans ce 
pays à ce matériel nouveau. 

De nombreux prix en espèces ou 
sous forme de Diplômes et d'objets 
d'art seront offerts aux participants. 
En outre, des facilités seront accor-
dées par les Chemins de fer et les 
Compagnies maritimespour le trans-
port du personnel et du matériel se 
rendant à ce concours. 

Pour les adhésions et tous rensei-
gnements complémentaires, s'adres-
ser, soit à l'Office du Protectorat de la 
République Française au Maroc, 21, 
rue des Pyramides à Paris, soit à la 
Compagnie du Chemin de fer de Pa-
ris à Orléans, 1 Place Valhubert à 
Paris, soit encore à la Direction Gé-
nérale de l'Agriculture,du Commerce 
et de la Colonisation à Rabat (Maroc). 

La grippe est une maladie qui intoxique 
profondément l'organisme. Le malaise 
général qui persiste si longtemps révèle 
que l'intoxication a profondément altéré 
la richesse du sang et affecté le système 
nerveux. En faisant, après une attaque 
de grippe, une cure de Pilules Pink, on 
dissipe promptement ce fâcheux symp-
tôme, car les Pilules Pink contiennent 
les éléments indispensables à la recons-
titution de la richesse du sang et des 
forces nerveuses. Elles provoquent 
également une salutaire réaction sur les 
fonctions de l'estomac, stimulent l'appé-
tit, activent les digestions. D'une manière 
générale, à l'approche de la nouvelle 
saison, une cure de Pilules Pink fera 
toujours le plus grand bien à toute 
personne un peu délicate, anémiée, 
affaiblie, surmenée ou relevant de 
maladie. 

Mlle Suzanne Auray, institutrice de-
mearant34, rue Burdeau à Lyon (Bhône), 
témoigne de la remarquable efficacité des 
Pilules Pink : 

« Depuis trois mois, très souffrante des 
suites d'une angine mal soignée — déclare 
Mlle Auray — ce sont vraiment les Pilules 
Pink qui m'ont rétablie. Je n'avais plus 
du tout d'appétit et ressentais fréquem-
ment des tiraillements d'estomac, ainsi 
que des bourdonnements dans les 
oreilles. Et mon sommeil était toujours 
agité. Les Pilules Pink ont dissipé ces 
troubles et m'ont rendu les forces et 
l'appétit. » 

Les Pilules Pink sont toujours efficaces 
contre l'anémie, la neurasthénie, l'affai-
blissement général, les troubles de la 
croissance et du retour d'âge, les maux 
d'estomac, maux de tête, irrégularité des 
époques. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phi" P. Barret, 23, rue Ballu, 
Paris. 6 fr. la boîte, 33 fr. 50 les 6 boîtes, 
plus 0 fr. 75 de timbre-taxe par boîte. 

Bibliographie 
Vient de paraître dans « la Collection 

des Petites Anthologies du xx* siècle », 
chez Eugène FIGUIERE, éditeur à Pari". 

Au TicTac de la Vieille Pendule 
{Contes quercynois) 

par Eugène GRANGIË 

Un volume in-32 de cent page| &v«o 
portrait de Fauteur,: 

Feuilleton du « Journal du Lot » 61 

PAS 

Hector M A LOT 

DEUXIEME PARTIE 

XIV 

Pendant ce temps, Gaston avait 
marché vers la majorité fixée par la 
loi pour le mariage, et les tendres 
supplications de sa mère, les colères 
dédaigneuses de sa sœur, les discours 
pathétiques de son beau-frère, les re-
montrances amicales de BachoHet, 
stylé par M. Chamontain, avaient 
glisisé sur lui sans effleurer son amour 
et sans ébranler sa résolution. Les 
supplications de sa mère le désolaient, 
mais ne le convertissaient point. Lès 
dédains de sa sœur lui faisaient haus-
ser les épaules. Aux discours de son 
beau-frère, il opposait les concessions 
que celui-ci avait été obligé de lui ac-
corder la première fois qu'il avait été 
question entre eux de ce mariage. En-
fin, aux remontrances de Bachollet, 
il répondait par un mot, toujours le 
même : « On prend son bonheur où 
on le trouve. » Et Bachollet restait 
bouche close, car il avait été éprouvé 
en ces derniers temps par une série 
de malheurs qui avaient abattu sa 
fierté: d'abord Joyeuse n'était arrivée 
que mauvaise quatrième dans le Der-

Prix : cinq franc» 
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L'OPINION 
Journal db la Semaine 

Parait tant ton* la tamedls 
Ibis, Pl. du Palais-Bourbon, Paris, VII° art 

Sommaire du Samedi 17 Mars 1928 
Editorial: M. C. — Ce qu'on dit. — 

Affaires extérieures : Sur les deux 
rives de la mer Rouge ; JacquesChas-
tenet. — Affaires intérieures : Les 
partis en face du problème politique. 
III : Trygée. — Notes et Figures : 
Souvenir d'Ibsen : M. Prozor. —- Per-
sonnages de Mi-Carême : A. de Bef-
saucourt. — Au galop I J. B. — Litté-
rature : « La trahison des clercs » : 
André Thérive. — Ce qu'on lit. — 
Théâtre : « Le Secret» : Etienne Rey. 
— Musique : « La vie brève. — L'a-
mour sorcier. — Le Rétable » à l'Opé-
ra-Comique. — Spectacles et concerts : 
G. Samazeuilh. — La musique enre-
gistrée : Bernard Colrat. — Mémoires 
et Documents : 14 juillet 1789 : 
« Rien » : L. D. — Cinéma : Jacques 
Antony. — Chronique immobilière. 

LES ANNALES 
Henri Béraud présenté en liberté 

par André Billy ; une très belle étude 
sur Mgr Baudrillart, prédicateur du 
Carême à Notre-Dame ; le Carnaval 
à Nice, vu par Marie Bashkirtsefï : 
un article sur le Transsaharien ; le 
voyage d'André Maurois aux Etats^ 
Unis ; des pages sur le printemps, par 
Georges-Armand Masson ; sur la Jeu-
nesse de Victor Hugo, par Francis 
James ; quelques propos de Maurice 
Barrés, par Paul Souday ; le Salon des 
Humoristes, par Abel Bonnard ; le 
roman de Lucie Delarue-Mardrus ;" 
tels sont les principaux attraits 
qu'offrent les Annales d'aujourd'hui. 

by; puis Capiiolina, pour son début, 
avait été huée, et si outrageusement, 
que les moqueries avaient éclaboussé 
son professeur ; enfin Adèle Manec 
venait de se faire voler ses bijoux par 
son amant de cœur, im vulgaire repris 
de justice, habitué de Melun, de 
Poissy, de Gaillon, et tous les journaux 
avaient, à cette occasion, parlé de Ba-
chollet de façon à lui faire regretter 
d'être l'abonné de l'Argus de la 
presse, 

Encore quelques jours, et maître 
Le Genest de la Crochardière et son 
collègue, notaires, allaient notifier à 
M. Pièrre-Désiré Chamontain, le pre-
mier acte respectueux exigé par la loi. 
A ce moment, Faré était venu passer 
une semaine à Paris, et en lui annon-
çant son mariage, Zyte lui avait de-
mandé de tenter une dernière démar-
che auprès de M. Chamontain : le 
jour de la première sommation Gaston 
quitterait la maison paternelle pour 
n'y rentrer peut-être jamais ; ne fal-
lait-il pas tout risquer pour prévenir 
cette rupture ? dans son entretien 
avec M. Chamontain, elle avait mal 
plaidé sa cause, Faré, plusi habile, pou-
vait réussir. 

Et Faré qui trouvait que Zpte se-
rait une charmante femme pour Gas-
ton, sans qu'aucune indignité l'em-
pêchât d'entrer dans l'illustre famille 
des Chamontain, n'avait pas refusé 
cette mission : il tenait à rendre ser-
vice à Zyte ; et puis, d'un autre côté, 
la scène avec ce parvenu serait cu-
rieuse. 

Le numéro abondamment illustré, 
en vente partout : 2 fr. 50. 

LA NATURE 
Voici Herculanum qui renait de ses 

cendres, ou plus exactement de la 
boue: où il était enseveli. La Nature 
montre, par de belles photographies, 
les récentes fouilles et les importan-
tes découvertes qu'on y fait actuelle-
ment. 

L'Ecole supérieure d'Electricité de 
Paris qui vient de s'installer aux 
portes de Paris, dans de vastes locaux 
remarquablement aménagés est l'ob-
jet, du deuxième article. 

Puis M. Rudeaux décrit les travaux 
d'aménagement du canon du Verdon, 
qu'on poursuit activement pour révé-
ler bientôt aux touristes une des 
merveilles du monde, comparable au 
Colorado. 

M. le Commandant Sauvaire-Jour-
dan annonce un gain de deux jours 
pour la traversée de l'Atlantique par 
l'emploi d'avions arrivant au paque-
bot après le départ et en partant 
avant l'arrivée. 

M. Dandolo conte l'introduction de 
la culture du café au Tonkin, bel 
exemple d'énergie coloniale qui crée 
maintenant une nouvelle fortune. 

Voici encore un exposé des princi-
pes du bon éclairage industriel et 
commercial moderne, un nouveau 
système de chauffage central par le 
gaz, un nouveau changement de 
vitesse progressif très ingénieux 
puis une bonne étude, à propos de 
l'ivraie, des rapports du parasitisme 
et de la toxicité. Et c'est aussi l'expli-
cation des moyens actuels de repro-
duire électriquement les disques, de 
phonographes. 

Et ce numéro continue par un 
exemple d'emploi de la soudure élec-
trique autogène qui tend à suppri-
mer la. fonderie et un autre de taxi-
dermie vraiment admirable. 

Ce n'est pas tout, 16 autres pages 
traitent de l'histoire des machines 
parlantes, des chicorées, de leur cul-
ture et deleurutilisation,del'influen-
ce de la lumière surla santé et les ma-
ladies. Les nouveautésdel'automobi-
leet du Salon des Arts ménagers sont 
décrites, les livres récents sont ana-
lysés et les abonnés trouvent dans 
les dernières pages une foule de ren-
seignements pratiques et techniques 
qui répondent à leurs questions et à 
leurs besoins. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
130. Boulevard Saint-Germain, Paris. 

Vie n n e nt de paraître ; 

Raymond REY 
Professeur de l'Université 

Docteur ès lettres 

La Cathédrale de Cahors 
et les orlglrjes de l'architecture 
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ROBES -:- MANTEAUX 
Réparatioo 

Traoslorsiaiioa de Fourrures 
ACHAT DE SAUVAGINE 

Fouine - Putois - Renard 

1<4, rue Maréchal Foch 
CAHORS 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant ; L. PARAZINJES. 

Jeunes époux, 
pères de familles nombreuses 

Vous ne connaissez pas, ou vous ne 
connaissez jamais entièrement l'étendue 
des droits que vous tenez des lois en 
vigueur. 

Primes de natalité (variables d'un dé-
partement à l'autre) allocation natio-
nale de 360 fr. par enfant (droit et non 
faveur), réductions de voyages (sur 
terre et sur mer), successions, service 
militaire, bourses, prix Cognacq-Jay, etc. 

En un mot, vous avez besoin d'être 
renseignés, et ce n'est ni sur les pou-
voirs publics ni sur les employés des 
administrations que vous pouvez comp-
ter pour cela. 

Comptez donc sur vous-mêmes, et ache-
tez immédiatement : 

Le petit Code des Familles Nom-
breuses qui vous fera gagner du temps 
et de l'argent. 

Franco contre 2 fr. 50 en timbres : 
Journal « La Femme et l'Enfant », 29, 
rue de Tournon, Paris, 6% 

La dixième édition est mise en vente. 
Plus de 25.000 exemplaires ont été ven-
dus à ce jour, 

(MIN de fE8dePARIS à ORLEANS 
PRINTEMPS 1928 

France-Algérie par Port-Vendres 
TRAINS ET PAQUEBOTS RAPIDES 

De Paris (Quai d'Orsay) à Port-
Vendres par Limoges, Toulouse, Car-
cassonne, Narbonne. Trains rapides 
permanents de nuit 1'° et 2" classes, 
Wagons-lits et couchettes. Trains ra-
pides et express toutes classes. 

Pour les l'3 et 2' classes, transbor-
dement direct du train au paquebot. 

Traversée la plus courte 
dans les eaux les mieux abritées 

Délivrance de billets directs de ou 
pour Alger et Oran, via Port-Vendres. 

Il est délivré pour les ports d'Alger 
et d'Oran par les gares suivantes du 
Réseau d'Orléans ou vice-versa: Paris-
Quai d'Orsay, Angers-St-Laud, An-
goulème, Blois, Bourges, Brive, Châ-
teaudun, Châteauroux, Gannat (via 
Montauban), La Bourboule, Le Mans, 
Le Mont-Dore, Limoges-Bénédictins, 
Montluçon-Ville, Nantes, Orléans, Pé-
rigueux, Poitier, Quimper, St-Nazaire, 
Saumur et Tours des billets directs 
toutes classes : 

1" Simples valables 15 jours ; 

2° D'aller et retour valables 20 
jours, sans prolongation ; 

3" D'aller et retour valables <)() 
jours, sans prolongation ; 

Ces billets permettent l'enregistre-
ment direct des bagages. 

Pmir tous renseignements, s'adresser; 
A PARIS : A l'Agence spéciale des Cieà 

Orléans-Midi, 16, Boulevard des Capi}. cines, aux bureaux de renseignements 
de la gare du Quai d'Orsay et 126, Bon, 
levard Baspail. 

Aux gares mentionnées ci-dessus, 

PRINTEMPS 1928 
France-Algérie par Port-Vendres 
TRAINS ET PAQUEBOTS RAPIDES 

Le trajet le plus direct de Paris à 
Port-Vendres par Limoges, Toulouse, 
Car cas sonne, Narbonne, Perpignan. 

P" et 2e classes. — Départ de Paris-
Quai d'Orsay : 17 h. 14 ; arrivée à ' 
Port-Vendres : 8 h. 33. 

Wagon-Lits et voitures directes lr' 
et 2e classes de Paris-Quai d'Orsay à 
Port-Vendres (Gare) ; voiture directe 
1" cl. à couchettes et 2" cl. de Paris-
Quai d'Orsay à Port-Vendres (Quai 
Maritime). 

Wagon-Restaurant de Paris à Châ-
teauroux. 

Transbordement direct 
du train au paquebot 

3" classe. — Départ de Paris-Quai 
d'Orsay : 10 h. 19 ; arrivée à Port-
Vendres : 3 h. 9. 

Wagon-Restaurant de Paris-Quai 
d'Orsay à Toulouse. 

Pas de transbordement direct. 

La traversée la plus courte dans les eaux 
les mieux abritées par la Compagnie 
de Navigation mixte (Cie Touache). 

a) Port-Vendres-Alger : Départ de 
Port-Vendres le dimanche à 10 h. ; 
arrivée à Alger le lendemain à 11 h. 

b) Port-Vendres-Oran : Départ de 
Port-Vendres le lundi à 10 h. ; arri-
vée à Oran le lendemain à 18 h. 30. 

Billets directs et enregistrement di-
rect des bagages de Paris-Quai d'Or-
say à Alger ou Oran et vice-versa. 

MACHINES A T8ICQTER U" larg. 
 . prix df 

Travail assuré. Catal. apprent. gratuit. 
I KIHEC toutes nuances. Echant. gratis. — LA 
LRlHKO LABORIEUSE, 10, quai d'Orléans, 
NANTES. 
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INSTALLATION MODERNE 

ATELIER PRINCIPAL : 

ANNEXE : 

iiivrç/uso 

A sa lettre demandant une entre-
vue, M. Chamontain lui avait répondu 
par une invitation à dîner. « Nous 
causerons après le dîner » était écrit 
au bas de la carte d'invitation. 

— Quelle drôle de manière de trai-
ter une affaire de cette importance, 
s'était dit Faré, mais il n'avait pu 
qu'accepter, et au jour dit, à sept 
heures et demie, il avait sonné à la 
grille de l'hôtel Chamontain. Dans le 
hall il trouva une haie de laquais à la 
livrée bleu ciel et or qui, sous la co-
loration intense tombant du vitrail, 
avaient tout à fait grand air. Et mar-
chant aussi lentement que possible, 
en jetant rapidement autour de lui 
des regards circulaires qui embras-
saient tout, il traversa une enfilade 
de salons ronge et or, bleu et or, blanc 
et or, éclairé par des lustres en or ci-
selé et tout plein d'un faste éblouis-
sant, auquel on avait demandé de 
crier avant tout la richesse du maî-
tre de cet hôtel. En regardant les ta-
bles et les consoles en bois doré à des-
sus de malachite, les tentures, les 
glaces de Venise, les bronzes, les por-
celaines, les ivoires^ il pensait au 
temps où, pauvre chroniqueur, il était 
obligé d'inventer les élégances mon-
daines qu'il décrivait longuement 
dans son journal sans les avoir ja-
mais vues, au hasard de l'imagina-
tion. 

Enfin dans le grand salon tendu de 
tapisseries des Gobelins, adossé à une 
haute cheminée sculptée surmontée 
du buste du maître de la maison, se 

tenait Chamontain qui, en entendant 
le nom de Faré jeté par l'huissier, dai-
gna faire quelques pas au-devant de 
son invité, et après lui avoir serré la 
main le présenta à Mme Chamontain 
assise sous un palmier qui occupait 
le milieu de cette vaste pièce. 

Faré arrivait le premier, ce qui 
permit à Chamontain de s'occuper de 
lui exclusivement et de lui nommer les 
convives qu'il allait rencontrer : 

— D'abord son Altesse Impériale le 
grand duc Bazile qui sera heureux de 
vous connaître, car il est un de vos 
admirateurs.' Puis Richard Larminie 
de Chicago qu'il est bon que vous 
voyez, car c'est l'homme du jour : il 
y a huit ans il était garçon boucher, 
aujourd'hui, c'est un des plus riches 
commerçants en grains de l'Améri-
que, et à coup sûr le plus grand mar-
chand de viande du monde : il tue 
mille bœufs par jour et je ne sais 
combien de milliers de porcs qu'il 
expédie dans les Etats-Unis au moyen 
d'un système de wagons dont il s'est 
rendu acquéreur et dans lesquels la 
viande se conserve aussi fraîche que 
si elle sortait de l'abattoir. Vous me 
remercierez de vous avoir mis en rela-
tions avec lui : c'est quelqu'un. Nous 
avons aussi Revel, Jean Renard, Fal-
co, puis Casparis et Glorient qui tra-
vaillent en ce moment pour moi-

L'entrée d'un groupe de convives 
interrompit cette énumération cu-
rieuse : évidemment c'était bien plus 
en l'honneur de Richard Larminie 
que du grand duc Basile que ce dîner 

était donné, et ces grands noms de la 
science, de la musique, de la statuai-
re, de la peinture, Revel Renard, Fal-
co, Casparis, Glorient, n'étaient pour 
Chamontain que ceux de menus sei-
gneurs des chœurs, invités pour faire 
cortège à l'ancien garçon boucher de-
venu « l'homme du jour ». 

Il se fil attendre un bon quart 
d'heure, l'homme du jour, et à table 
où il occupa la gauche de madame 
Chamontain, il parla haut et ferme 
en émaillant son français nasillard 
de locutions picardes et normandes 
qu'il avait apprises dans les prairies 
du Manitoba, lorsqu'il y faisait son 
apprentissage de boucher et servait 
ses pratiques canadiennes : il sem-
blait qu'il fût le roi de la table, et que 
la gloire de la naissance comme celle 
du talent, ne comptassent que pour 
bien peu à côté de celle de l'argent. 

Et en l'écoutant, en le regardant, 
Faré se disait qu'il ne s'était pas 
trompé quand il s'était dit que ce dî-
ner serait intéressant. Le luxe seul rie 
la table avec son surtout en argent 
sculpté et ciselé par les frères Fan-
nièfe, avec ses vases, ses candélabres, 
ses salières, son argenterie, était une 
curiosité. Mais' ce qui n'était pas 
moins caractéristique pour qui avait 
l'esprit d'observation, c'étalit l'attitu-
de des convives : le grand duc ne di-
sait rien, ou presque rien ; les savants 
et les artistes échangeaient quelques 
mots entre eux d'un air ennuyé ; le 
duc de Paradan était complètement 
glacé, Gaston sîombre et absorbé ; 

1 seuls le 'Yankee et Chamontain se ren-
voyaient gaiement la balle, épanouis 
dans leur satisfaction, tandis qu'au-
tour de la table les domestiques avec 
l'habit noir et la chemise à jabot de 
dentelle, en nombre égal à celui des 
convives, faisaient le service rapide-
ment, discrètement, ne manifestant 
leur présence qu'en prenant les plats, 
et en versant les vins qu'ils nom-
maient avec le respect dû à leur ori-
gine : Château-Yquem 1847, Château-
Larose, Château-Laffite, Romanéer* 
St-Vivant, Clos-Vougeot, Rœderer 
glacé. 

C'était l'usage que' dans les jours 
de gala on montât fumer dans une 
longue galerie qui ouvrait ses1 fenêtres 
sur le parc Monceaux, et qui était en 
quelque sorte le musée de l'hôtel, Ce 
qui, plus encore que les curiosités, les 
objets précieux et les tableaux lui 
donnait ce caractère de musée, c'était 
que sur les vitrines se fermaient des 

\ volets de tôle comme à Cluny. 
— Votre Altesse voit que j'ai pris 

mes précautions contre les voleurs, 
dit Chamontain, en faisant les hon-
neurs de sa galerie au grand-du!c et 
à l'homme du jour ; mais je les ai 
prises aussi contre les révolutions : 
on ne sait pas ce que l'avenir nous 
réserve. 

Et il montra, rangée dans des ti-
roirs, tout une collection d'étuis, et 
debout dans les encoignures, des gai-
nes en cuir. 

(A suivre) 


